
LA FEMME IGNATIENNE 

Nos 1 et 2 1996 


PUBLICATION DE LA COMMUNAUTE MONDIALE DE VIE C~TIENNE 

c.P. 6139-(Borgo S. Spirito, 8)-00195 Rome ITALIE 


Editions anglaise, espagnole 

Directrice: Roswitha Cooper 






SOMMAIRE 


Editorial ........................... :.......... .......... ............................ .......... 3 
, . . 

Qlle peut ajouter la CVX it laReflexion sur les Femmes? 4 

J osefina Emizuriz . 


Mary Ward: une Femme toujours d' Actualite 16 

Soeur Immolata Wetter, I.B.M.V. 


Recit par Mary Nolan de l'Histoire de sa Vie 23 


Un Chemin vers l'Unite 28 

Marilena D' Angiolella 


Mon Engagement envers les Refugies 34 

Agnes Rausch 


La Quatrieme Conference Mondiale sur les Femmes ............. 38 

Co.rppte rendu d' Annie Lam ................................... ................... 40 

Compte rendu d'Ann Noonan ................................................... 48 

Reflexions personnelles, Josefina Errazuriz ............ :.................. 53 


SJ~ et les Femmes ........ ............................ ............................ 56

·t," 

30eme Journee Mondiale des Communications ...................... 58 

Message du PapeJean-Paul II .................................................... . 59 




JE SUIS LA 


SERVANTE DU SEIGNEUR; 


QU'IL ADVIENNE SELON TA pAROLE. 


Luc 1.38 



EDITORIAL 


HeureZERO 

tournant de l'histoire 

Toute Ia creation retientson souffle acet instant, il y a deux mille 
ans DIEU TOUT PUISSANT attend Ia reponsed'une femme pour sauver 
Ie monde. Et vous la donnez, Marie de Nazareth, femme merveilleuse, 
epouse, mere et soeur : JE SUIS LA SERVANTE DU SEIGNEUR. 
Combienvous avez du etre libreet equilibree pour avoir pu donner cette 
reponse. Combien nous vous aimons et vous admirons pour votre courage, 
votre amour et votre endurance. Et vous avezapporte, atraversles sieeles, 
un message fort, un tel exemple, un tel reconfort et une telle promesse a 
toutes Ies femmes ! . 

Toutes ces pensees me sont venues a l' esprit en meditant sur la 
ceramique du 15eme sieele de A. Della Robbia qui est reproduite aIa page 
precedente. Aurait-on putrouver une meilleure illustration pour un d0uble 
numero de Progressio dont Ie theme est Ia Femme ignatienne ? Le mystere 
de l'Annondation et de l'Incarnation est la source meme de notre 
spiritualite dont la dominante : FIAT VOLONTAS TUA, que ta volonte 
soit faite, est parfaitement exprimee par Marie de Nazareth et sa vie. 

Dans une societe competitive, les femmes de Ia CVX sont appe1ees 
a developper leurs talents et aapporter leurs dons complementaires pour 
edifier avec les hommes un monde plus juste. Josefina Emizuriz, par son 
artiele, nous fait penetrer dans levif de la question. . . 

La vie exemplaire de Mary Ward montre ce. que signifie etre une 
" Femme ignatienne ", Les temoignages de trois femmes de notre 
Communaute mondiale : Mary Nolan d'Autralie, Matilena D'Angioiella 
d'Italieet Agnes Rausch du Luxembourg, devel?ppent Ie sujet. 

,Les comptes rendus sur la QuatriemeConference Mondiale sur les 
Femmes,montrent que nous sommes engages et que, comme ONG,nous 
essayons d'agir sur les probl~mes sociaux et politiquesf:l' aujourd'h?i. 

Enfin, Ie demier mot a ete donne au Pape Jean-Paul II avec son 
allocution sur la promotion du role de la femme dans la societe, theme de 
laJourneeMondiale des Communications de cette annee. 

• 
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Spiritualite Ignatienne 

QUE PEUT AJOUTER LA CVX 
A LA REFLEXION SUR 'LES FEMMES 

Bien des membres de notre Communaute mondiale connaissent 
Josefina Errazuriz qui est Chilienne, Elle a ete vice-presidente de 
la CVXM de 1982 a 1990, appartient a la generation qui a fonde la 
CVX du Chili, est theologienne, membre du Conseil pour les La'(cs, 
a six enfants et dix petits-enfants, Josefina a ecri! divers articles 
pour Progressio. Elle s'occupe de la formation CVX et est active 
au sein de l'Eglise, Oepuis 1982, elle est directrice de la Fondation 
Trabajo para un Hermano (travail pour un frere), fondation de 
l'Eglise de Santiago. L'annee derniere, elle a participe comme 
membre de la deh§gation chilienne a la 4eme Conference sur les 
Femmes de Beijing. Progressio remercie Josefina pour I'article ci­
apres et pour ses reflexions sur la Conference que vous trouverez 
page 53, 

REFLEXION LIMINAIRE 

L'irruption de la femme dans dif­ cette revolution afait surgir de 
ferents secteurs de la vie publique nombr'euses inquietudes, des 

. est l'une des caracteristiques de interrogations et des attitudes 
notre epoque.· Sa participation ala difficiles agerer. Ce changement, 
vie active, politique et economique dans la prise de conscience de soi a 
est comparable a une veritable ete et est encore, pour la femme, 
revolution culturelle. Nous avons un processus difficile, lent et 
en effet pris conscience, au cours douloureux. Comme un enfante~ 
de ce siecle e.t par des voies tres ment il cause de la douleur, mais 
diverses, de notre role d'hommes est source d'une vie nouvelle. 
et de femmes dans Ie monde et de 
notre responsabilite commune face 11 semble que nous soyons a la 
a l'avenir. Cependant, malgre ces recherche, de fa~ons de vivre notre 
changements qui semblent positifs, " etre femme" par des chemins tres 
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divers et, parfois, presque: opposes. 
Le choix des attitudes vadu respect 
de la tradition, OU la femme a 
uniquement pour role de rester au 
foyer et OU travailler au' dehors est 
per<;u comme etant contraire aux 
valeurs de la famille, a une prise de 
position belliqueuse et antimachiste 
dans laquelle la famille s'estompe. 
On trouve generalement difficile et 
peu securisant de meIer har­
monieusement vie de famille et 
travail. Nous sammes tiraillees 
entre la famille et une activite 
professionnelle qui nous permet de 
contribuer plus ~argefi1ent a la 
societe. Nous sommes desorientees 
par des attitudes qui nous donnent 
une autre image de nous-memes et 
un autre regard sur la vie. Je sens 
que nous desirons vivement 
decouvrir des fa<;ons de vivre notre 
feminite - qui nous fassent vibrer Ie 
coeurcomme Ie font de " bonnes 
nouvelles " - pour nous-memes et 
pour les aut res : Ie couple, la 
famille, la societe en general. 

C'est en faisant reconnaitr~ da­
vantage ses qualltes humaines et en 
les developpant que la femme 
apportera son indispensable 
contribution a la societe et au 
monde moderne. De nouvelles 
attitudes rious permettront de 
grandir sans nous rompre, d' airrier 
passionnement sans servilite, de 
faire face aux conflits avec courage 
mais sansagressivite ni tancoeurs, 
sans nous forger une carapace ou 

naus refugier derriere des d€cla­
rations qui nous rendent insen­
sibles ; de participerplus largement 
a la societe sans nouscouper de 
nos racines familiales,detravailler 
avec les hommesa l'edification de 
notre moude commun,de maniere 
solidaireet complementaire mais 
sans entrer en competition. Je suis 
persuadee que, au-dela des do­
maines si importants des 'sciences 
sodales, notre foi chretienne a, 
dans sa profondeur, une " bonne 
nouvelle " a nous communiquer 
qui a trait au " feminin " et a son 
apport au monde. 

SAINT IGNACE, SA CONVERSION 


ET SON AMITrE POUR LES FEMMES 


La spiritualite ignatienne ajoute 
beaucoup, selon moi, a cette 
reflexion si nous nous ecartons de 
certains cliches qui semblent etre 
assez repandus. On dit, par 
exemple, que la spiritualite igna­
denne s' adresse plus a l'homme 
qu'a la femme parce que Saint 
Ignace etait un homme rigide, un 
militaire dur et assez misogyne. Ce 
stereotype a peu de rapport avec Ie 
fond de la veritable persorinalite 
d'Ignace et de sa spiritualite qui 
libere les hommes et les femmes. 

Apres sa conversion, Saint Ignace 
cherche a gagner au Christ, au 
moyen des Exercices Spirituels, les 
femmes et des hommes de son, 
epoque. Avec tousses disciplesil se 
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montre affectueux, accessible, 
exigeant. Affectueux, parce que 
pour lui " Ie prochain " est Ie fils 
'aime du Pere ,et Ie frere pour qui 
Jesus Christ a donne sa vie ; 
accessible, parce que la contem­
plation de l'Evangile lui reveIa un 
Jesus qui fut et se rendit proche des 
gens de son epoque ; exigeant, 
parce qu' accompagner Jesus dans 
l'edification du Royaume du Pere 
dans ce monde est l'oeuvre uni­
verselle la plus urgente. 

Saint Ignace devint petit a petit Ie 
pere spirituel de beaucoup d'hom­
mes et de femmes de tous les 
milieux sociaux et culturels de son 
temps. Il apportait a tous une 
bonne nouvelle et l' appel de Dieu 
pour qu'ils deviennent des apotres 
et qu'ils vivent leur foi de fas;on 
plus harmonieuse. n cherchait non 
seulement aIes aider sur Ie plan 
personnel mais aussi ales inciter a 
se souteiiir les uns les autres. De 
cette fas;on, i1s pouvaient avoir une 
plus grande efficacite apostolique. 
n forma ainsi des groupes, " com­
pagnies ", qui ppuvaient appro­
fondir l'experience que lui avait 
apportee sa conversion et qui 
eurent une influence benefique sur 
Ies changements structurels de son 
epoque. 

Apres sa conversion, l'affection 
d'Ignace et sa preoccupation pour 
les femmes me paraissent tres liees 
a la relation tendre et intime qu'il 

entretierit avec Marie " Mere de 
Dieu et N otre-Dame ". Elle Ie Ii· 
bera de ses audaces de conquerant, 
et lui ouvrit les yeux et Ie coeur 
pour qu'il puisse entretenir des 
rapports spirituels plus fructueux 
et plus humains avec 1es femmes. 
Voila pourquoi Marie est la figure 
de de sa spiritualite. Elle est pour 
lui la Mere et la Dame qui a, par sa 
proximite, Ie pouvoir de changer 
les coeurs et de " no us mettre 
aupres de Son Fds ". La contem­
plation de Marie dans les Exer­
cices Spirituels convainc Ignace de 
l'extreme force de l'amour et de 
l' apostolat dont la femme est 
capable quand elle se remet entre 
les mains de Dieu. L'influence de 
son amour pour " Notre Dame " 
l'aide a apprecier, aimer et faire 
confiance a de nombreuses fem­
mes : femmes dont il etait Ie guide 
spirituel, amies et bienfaitrices. 

Dans son parcours spirituel, il 
n'est pas seulement. un ami pour 
les femmes qu'il guide vers Dieu 
mais, il accepte egalement leur 
enseignement. II raconte lui­
meme que 1a " personne spi­
rituelle " qui au cours de la pre­
miere etape de sa conversion l'a Ie 
plus aide, etait une f~mme : " ni a 
Barcelone nz' aManrese; pendant 
tout Ie temps qu) il y fut) d ne put 
trouver des personnes qui l'aide­
raient autant qu'ille desirait. Ily 
eut seulement a Manrese cette 
femme ... elle seule lui semblait 
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r:ntrer davantage dans des aI/aires 
spirituelld'. (Recit n° 37). 

Tout au long de sa vie apostolique, 
il forme plusieurs groupes de 
femmes et Ies amene aoeuvrer pour 
Ie Royaume de Dieu. Le premier 
groupe, aManrese, est un groupe 
d'ami tie et de conseil spirituel 
(Reeit n°. 21). Plus tard, a Alcala, 
Salamanque, Batcelone et Rome, il 
forme divers groupes de femmes 
avec lesquelles il partage sa spi­
ritualite, et qui ont, de ce fait, un 
grand esprit apostolique. Uni a 
Jesus dans son travail pour Ie 
Royaume du Pere, Ignace se met en 
rapport et travaille avec des femmes 
de tous les milieux culturels et 
soeiaux de son epoque. Il sait com­
muniquer a toutes, des plus culti­
vees et nobles aux plus desheritees 
et meprisees, une bonne nouvelle et 
faire entendre l'appel de Dieu. 

REGARD D'UNE FEMME SUR LA 

CVX 

La CVX est un lieu de croissance 
humaine et chretienne. Elle peut 
aider Ies femmes dans Ia quetede 
leur identite et de leur mission. Elle 
se nourritde la profondeexperience 
des Exerdces Spirituels de St. 
Ignace qui est " la source spedfique 
et l'instrument caracteristique de 
notre spiritualite " (P.G5). Cette 
experience nollS conduit, en tant 
que communaute, aune attitude 

fondamentale : discerner Ia vie 
corrune mission apostolique. 

Je pense que ce qui estpropre a la 

CVX, c' est adire une spiritualite 

du discernement, lac vie vecue 

comme un apostolat, et 

l' experience .en communautes 

mixtes, peut eclairer ce que nous 

recherchons actuellement : une 

prise de conscience et une 

meilleure connaissance de Ia 

femme dans son " essence ". tout 

comme I'importance· de l'entiere 

participation des femmes dans Ie 

monde et dans l'Eglise. 


Je crois qu'il est necessaire et 
urgent que Ies hommes et les 
femmes marchent ensemble si 
nous voulons tendre vers une plus 
grande humanisation, vers de 
nouveaux rapports qui seront 
bene£iques a chacun de nollS, a 
notre societe et au monde. J'aime­
rais developper ce que j'affirme iei 
en prenant comme point de depart 
les trois dimensions essentielles a 
l'experience CVX : la commu­
naute, la spiritualite eda mission. 

• r:experience communautaire 

Nous sommes une association de 
latques, hommes etfemmes adu}tes 
et jeunes, de toutes conditions 
sociales qui se sentent appelesa 

/vivre leur foi en communaute.. 
Nous vivons notre appartenance a 
fa Communaute mondiale dans 
l'intimite de petits groupes (8 a12 
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personnes), mixtes pour laplupart. 
Cd personnes s'engagent entre 
elles et aupres du Seigneur a 
repondre a l'appel de Dieu en 
recherchant en commun une voie 
pour grandir, en s'encourageant et 
en se soutenant les uns les autres. 
(P.G. 4 et7). 

La communaute est l'espace humain 
ou nous apprenons aconnaitre, ai­
mer et servir Dieu notre Seigneur, 
selon Ie charisme ignatien. Nous ap­
prenons areconnaitre les voies de 
son amour, apercevoir sa tendresse 
et sa fide1ite sans limites, adiscerner 
son appel aune vie plus pleine et 
joyeuse. Nous sommes des lai'cs et, 
de ce fait, nos communautes sont 
marquees par cette realite. Cela si­
gnifie que c' est dans nos existences 
vouees aux activites temporelles 

famille, .. amitie, travail, etude, asso­

. dation, syndicat, option politique, 

etc. - ou nous devons rechercher 
l'appel concret du Seigneur pour 
chacun d' entre nous (PG4). 

La -recherche et decouverte -de 
l'appel du Seigneur est partagee, 
discernee, approfondie et enrichie 
en communaute pour pouvoir etre 
vecue comme une adhesion au 
Christ Sauveur dans toutes les 
dimensions de notre vie. C'est 
dans notre vie quotidienne, depen­
dantes des structures du monde 
actuel et solidaire avec lui, que se 
joue notre fidelite a Dieu avec 
l'aide de la communaute (PG 7, 8 

et 11). Les communautes mixtes 
permettent de se connaitreet de se 
respecter mutuellement. Nous 
nous decouvrons ensemble dans la 
vie quotidienne et grace a la 
pratiqu~ du discernement, nous 
decouvrons l'immense richesse de 
l'amour de Dieu qui nous a crees 
hommes et femmes. 

Comme nous Ie dit Ie Pape Jean­
Paul II dans son Exhortation 

. Apostolique Christi/ideles Laici, 1a 
communaute peut etre Ie lieu ou 
nous comprenons la volonte de 
Dieu qui nous a crees differents. 
Elle peut etre Ie lieu ou nous 
percevons toute la richesse du 
dessein createur et Ie don qui fait 
que nous sommes des. etres dif­
ferents et complementaires. Nous 
pouvons done nous reconnaitre 
plus profondement les uns les autres 
comme etant les enfants bien-aimes 
du Pere et des compagnons qui 
cheminent vers Lui selon leur 
essence feminine ou masculine. 

L'experience de la communaute 
mixte a Ie grand avant age de nous 
aider egalement a bien nous 
accueillir reciproquement, nous 
accepter et nous aimer dans notre 
diversite. C'est une grande ecole 
d'humanisation qui peut nous 
aider a surmonter des trauma­
tismes, un esprit rigide et une perte 
de sensibiHte. Nous voir tels que 
Dieu Ie fait et travailler ensemble a 
la construction d'un monde plus en 
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accord avec Son coeur est source 
de guerison et de liberte .. 

On peut trouver en communaute 
l'espace qui convient pour inventer 
une nouvelle forme de relations 
chaleureuses et amicales entre 
personnes des deux sexes : des re­
lations qui consacrentles dif­
ferences et nous les fait appreder. 
En communaute, nouspouvons 
apprendrea vivre profondement 
les sentiments qui naissent de 
l'amitie entre~ un hommeet une 
femme, ce que Ie monde machiste 
dans Iequel nous .vivons n'admet 
generalement pas. 

Malgre les tensions et les difficul­
tes qui peuvent surgir, cela vaut Ia 
peine d'oser Ie faire avec une nou­
velle optique. Cette attirance a Ie 
pouvoir de developper notre sensi­
bilite et d'embellir notre.monde et 
les defis qu'ils nous lance. 

L'exemple de Marie peut etre, 
comine ce fut Ie cas pour Saint 
Ignace, l'occasion d'ouvrir notre 
coeur et de rendre notre regard 
plus perspicace, no us permettant 
ainsi d'etablir des liens affectueux 
et profonds avec des individus du 
sexe oppose. 

Des relations profondes et af­
fectueuses pour Ie Seigneur et dans 
Ie Seigneur nous aideront a vivre 
avec plus de joie et deliberte et a 
nous engager plus activement dans 
un changement sodal. Nos propres 

forces nesuffisent pas a atteindre 
!'ideal specifiquede la CVX qui est 
de s'identifier a Jesus Christ et 
d'unifier nos vies selon Ses criteres. 
En communaute, nous· avons la 
certitude que l'espritdu Christ 
Ressuscite nous aid~ra a Ie faire 
(P.G. 1,2 et 6). ns'y est engage par 
ses paroles: " Que deux ou trois} en 
elfet} solent reunis en mon nom, je 
suis Iii au milieu d}eux }} 
(Mt 18,19-20), et" Voici queje suis 
avec vous pour toujours jusqu} ii la 
fin du monde" (Mt 28, 20). 

Reunis autour du Seigneur, les' 
membres CVX Lui demandent de . 
les impregner de ses prindpes; Et 
ce1a comporte un regard different 
sur Ie fait d'etre femme, sur la 
relation entre l'homme et la femme 
et sur Ie role de la femme dans la 
sodete. 

• Une spiritualite de discernement 

Aujourd'hui, dans un m~:mde ou les 
changements s' accelerent, la £eriune 
cherche de nouveaux espaces OU sa 
presence est necessaire, OU elle 
puisse s' epanouir comme femme et 
apporter ce qu' e1le detient au· plus 
profond d'elle-meme. Elle sent 
qu'elle peut et veut contribuerplus 
pleinementa liedification d'une 
societe et d'une his to ire plus 
humaines et harmonieuses OU se 
manifeste davantage la volont~ de 
Dieu quinous a crees honunes et 
femmes. . 
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La spiritualite ignatienne jaillit 
aujourd'hui de l'experience spiri­
tuelle de la conversion et d'un total 
devouement aDieu tels que Ignace 
de Loyola les a vecus. Cette expe­
rience spirituelle place Dieu comme 
Ie seul absolu (cf Ex. Sp. 23) et 
nous enseigne a voir Ie monde a 
travers Son regard (d Sp. 102). 

best gdke a cette spiritualite que 
nous recherchons la plus grande 
gloire de Dz'eu en aidant notre 
" prochain " a contempler Dieu 
dans Ie concret de Ia vie quoti­
dienne ou n oeuvre pour nous (cf 
Ex. Sp. 236). c • 

. C' est une spiritualite liberatrice et 
creatrice parce qu' elle no us ouvre 
les horizons toujours nouveaux des 
desirs de Dieu. Nous arrivons a 
cette connaissance en utilisant les 
methodes recommandees par St. 
Ignace dans les Exercices Spirituels. 
Ce sont : la reflexion et Iii medita­
tion basees sur la realite que nous 
vivons pour I'orienter vers Dieu ; fa 
contemplation evangelz'que qui nous 
porte aconnaitre et a aimer Jesus de 
Nazareth et avouloir nous dedier a 
oeuvrer avec Ie Christ ressuscite ; les 
examens de conscz'ence qui nous 
enseignent a cheminer en harmonie 

. avec Dieu dans nos vies. n ne s' agit 
pas d' atteindre des buts preetablis, 
mais St. Ignace propose d'appren­
dre adiscerner selon leS critetes de 
l':Evangile et de far;ontres person­
nelle, les sentiments et inclinations 

qui nous animent, ainsi que ce que 
Ie monde dans lequel nous vivons 
nous demande. 

Ceci nous amene a ecouter les 
affections du coeur et la realite' 
sodale pour les evaluer et de­
couvrir si elles nous. eloignent de 
Dieu et des autres ou si elles nous 
portent a mieux servir Dieu et ses 
enfants dans notre monde. Dieu 
utilise tout ce qui est humain pour 
nouspermettre de Ie connaitre. 
C'est dans toutes nos attitudes, nos 
reactions et nos actions, differentes 
selon notre essence feminine ou 
masculine, que sera jugee notre 
fidelite aI' appel de Dieu . 

II s'agit selon moi d'une spi­
ritualite qui contribue a deve­
lopper harmonieusement les traits 
du fond de la persopnalite de 
chacun, les feminins comme les 
masculins que nous possedons 
tous en nous-memes. 

Cette experience peut accroitre en 
nous tous, hommes et femmes, 
I'ouverture d'esprit, l'ecoute, Ie 
discernement, la disponibilite et 
I'energie pour faire face aux 
necessites, l'esprit de decision et de 
risque que comporte I' action en 
faveur de la justice et de la verite. 
Cette spiritualite vise a faire de nous 
des apotres qui, avec Jesus, veulent 
conquerir Ie monde pour Ie Pere. 

Toutefois, cela ne s'obtient que par 
de longues heures de contempla­
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tion silencieuse et intimedes desirs 
qu'exprime I'amour de Dieu. 
Desirs que Dieu ade nous sauver 
qui se decouvrent· en contemplant 
Jesus dans les Evangiles. Nous Le 
regardons, L'ecoutons, sentons 
et Le touchons dans lacontem­
plation des mysteres de Sa vie. 
Nous laissons gagner notre 
amour et modifier notre coeur de 
I'interieur. NOllS pouvons alors 
partir a la conquete du monde 
pour Dieu avec Ie coeur enflamme 
d'amour parce que nous avons 
d' abord ete conquis. 

Nous, hommes et femmes, devons 
entreprendrecette conqwhe du 
monde avec un coeur contemplatif 
qui voit, ecoute, sent et touche la 
presence ou l'absence de Dieu en 
to ute chose et en tout etre. C'est 
une spiritualite dont Ie but est de 
nous convertir en " contemplatifs 
dans l'action " ef en participants 
acrifs dans la contemplation. EIle 
nous amene a incarner en nous les 
manieres et les chemins suivis par 
Jesus et Marie pour conquerir Ie 
monde : pauvrete, obeissance, 
humilite. Pour conquerir, cette 
spiritualite privilegie des strategies 
diametralement opposees a ceIles 
employees par Ie monde dans 
lequel nous vivons. 

Dans I'intimite des contemplations 
de l'Evangile, Jesus et Marie 
s'emparent de nos coeurs et les 
portent au Pere. Un amour nait qui 

devient plus profond ; il provoque 
Ie desir de se rapprocher et de 
partager sa vie avec Jesus etsa 
Mere ; 11 nous pousse a vivre, 
comme ils Ie firent, lessouffrances· 
et les resurrections qui surviennent 
chaque jour. Ainsi naissentdes 
attitudes spirituelles : ecoute, 
recherche, acceptation de servir par 
l'appele, imagination pour trouver 
de nouveaux chemins de rencontre 
avec Ie Seigneur la ou n veut etre 
rencontre, c'est a dire dansles 
hommes et les femmes, dans Ie 
besoin qu'iTs ressentent d'avoir nne 
vie plus humaine, dans l'ardent 
desir qu'ils ont de collaborer a 
l'edification ·du monde, un mcinde 
ou les plus demunis soient pris en 
consideration. 

Nos societes pronant la com­
petitivite, il est rafraichissant de 
faire I' experience de la collabo­
ration, au sens fort du terme, . 
comme la vecurentJesus et Marie 
et les premiers hommes et femmes 
qui suivirent Jesus. Nous voyons 
une collaboration empreinte de 
complementarite dans laquelle 
nous les femmes, pourrions enri­
chir les hommes en leur apportant 
nos dons les plus specifiques et 
recevoir en echange tout ce qu'ils 
ont a nous apporter. 

Dans un monde OU des modeIes 
s:liscordants nous desequilibrent, 
rencontrer Jesus et Marie comme 
modeles feminin et masculin nous 
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ouvrent des horizons toujours 
nouveaux. Notre univers, envahi 
par les slogans, tend vers une 
.culture de masse dans laquelle une 
"spiritualite de discernement est 
liberatrice et adaptee a l' epanouis­
sement personnel des hommes et 
des femmes. 

Elle nous aide aprendre au serieux 
nos differences et nos comple­
mentarites et a' respecter nos 
sentiments, nos affections et nos 

, impulsions. Elle peut nous aider a 
entretenir une amitie homme­
femme qui mette en jeu des forces 
spirituelles insoups;onnees pour 
construire notre monde selon la 
volonte du Pere. L'amour au service 
du Royaume auquel menent les 
Exercices Spirituels est un amour 
effectif pour les personnes,.l'his­
toire, Ie monde et toute la creation, 
comme I' est l'amour de Dieu qui 
nous donne tout, se donne a nous 
d"ans tout et oeuvre toujours en tout 
(Ex. Sp. 234 a236). 

• 	 La vie comme mission 

Actuellement, lorsque l'Eglise nous 
appeUe a une Nouvelle Evan­
gelisation, l'experience du salut 
vecu en communaute nous pousse 
adiscerner une reponse mission­
naire. La mission est une dimen: 
sion centrale de la spiritualite 
ignatienne parce que les Exercices 
Spirituels nous amenent it avoir un 
regard apostolique sur Ie monde, it 
etre attentifs aux besoms de notre 

societe pour alIer servir la OU ils 
sont les plus pressants. 

Voila pourquoi la CVX invite 
chacun avivre son apostolat, sa . 
mission selon trois dimensions 
extremement importantes : 

• 	tout d'abord etre un veritable 
chretien; 

• pratiquer I'apostolat au niveau 
p.ersonnel en cherchant a 
amener Ie Christ dans les 
milieux dans lesquels nous 
evoluons ; et 

• 	 pratiquer I' apostolat assode a 
d' aut res dans Ie but de laisser 
une empreinte plus profonde 
sur notre societe. 

L'objet de ma reflexion sera ici 1a 
premiere dimension, la pIps pro­
fonde : etre chretien. Le bapteme 
nous envoie - a l'egal du' Christ ­
vivre la vie comme une mission. 
C'est de cette profondeur humame 
et chretienne que viendront quel­
ques lumieres qui nous permettront 
d' eclairer la vOle grace a laquelle 
nous prendions davantage cons­
cience du role de l'apport femmm 
different, mats complementaire, de 
l'apport masculin. Ensemble, nous 
edifierons mieux une societe plus 
humaine et chretienne. Le shjet de 
la recherche de la mission doit etre 
aborde iei plutot sous l'angle de 
l'etre que de l'action. C'est au 
trefonds du principe " femmin " ou 
" masculin " que resonne l'appel 
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elivin a vivre la vie comme vocation 
et mission. 

La vocation, et la missionsont des 
realites inseparables. Vocation 
signifie appel ; il sl agit de l'appel 
que Dieu fait entendre acelui qu'il 
choisit et qu'il destine a'une mis­
sion salvatrice.II existe des voca­
tion generales et des vocations par­
ticulieres. La vocation generale de 
la femme s'identifie avec son " etre 
femme ". La creation elle-meme est 
un " appel a etre ", une vocation 
qui imp rime des caracteristiques 
auxquelles on ne peut renoncer 
qui nous qualifie pour 1a mission 
vets laquelle nous tendons. 

Afin de prendre davant age cons~ 
dence de ce que signifie etre 
femme, il est utile de reflechir sur la 
terminologie employee dans Ie recit 
de la creation de la Genese 1. ny est 
elit que Dieu en creant l'etre hurnain 
(Adam) a son image' et a sa res­
semblance, les crea comme " Za­
kar " (homme) et " Nekevah " 
(femme). ADAM, etre humain 
signifie pris de la terre de meme que 
" humain " vient de " humus " 
(terre). ADAM est Ie nom employe 
dans Ie texte pour designer Ie 
couple humain. Et c'estie couple 
hurnain, Zakar et Nekevah, qui est 
appele, ou a pour vocatiqn et mis­
sion d'etre l'image et la ressemblance 
de Dieu iei-bas, conformement au 
dessein de la creation. Image de 
Dieu qui doit s' exprimer au mas­

culin (Zakar) et au feminin (neke~ 
vah)pour ,crre complete .. 

Nekevah signifie " transpercee ", 
" perfotee ". Elle designe un crre 
ontologiquement ouvert, avec un . 
espace interieur. Celui-ci, selon Ie 
texte biblique, permet ala femme 
d'accueillir la vie et la nouveaute a 
l'interieur d'elle-meme ; elle peut 
done influer intimement sur Ie 
developpement de cette vie et de 
cette nouveaute, la recueillant,'lui 
donnant. Ie jour et l'offrant a 
l'homme et au monde. Creature 
ouverte, capable de s'ouvrir a ce 
qui est nouveau jusqu'a, chez Marie 
de Nazareth, accepter, porter, 
alimenter la Vie et la Nouveaute par 
excellence : Ie Fils meme de Dieu 
fait homme dans ses entrailles ! ' 

Je voudrais, au coiIrs de cette 
reflex ion, parler de la vocation et 
mission premiere de l'etre hurnain a 
etre " image de Dieu ", a rendre 
Dieu visible dans ce monde. Notre 
foi nous ens eigne a; nous voir 
comme des etres appeles ensemble 
a grandir indefiniment. Elle nous 
laisse l'immense defi d'incarner 
dans nos vies et notre· societe 
" timageet la'ressemblance " de 
Dieu qui veut se faire connaitre 
~ous deux angles complementaires : 
un masculin et l'autre feminin. Les 
femmes sont 'invitees amontrer Sa 
face feminine et les hommes Sa face 
masculine. II nous est donne d'il­
luminer ensemble Ie monde en 
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montrant Dieu et les facettes infi­
'hies de son amour ! Que faisons­
nous a cet egard ? Comment se 
manifeste notre fidelite envers 
l'appe1 a la creation que Jesus est 
'venu confirmer et encourager ? 
C'est pourquoi il est important que 
la presence et la participation 
d'hommes et de femmes au' sein 
d'une Eglise eng agee dans une 
Nouvelle Eva ngeiisatio n soit 
equilibree et complementaire .. 

Cette collaboration requiert que les 
femmes apportent ce qu'e1les ont 
de specifique, ce qui correspond Ie 
mieux au dessein de la creation : 
une personnalite ouverte, douee 
d'un espace interieur OU la vie, les 
personnes, la societe et l'histoire 
peuvent prendre forme et se 
developper. Nous avons pour 
vocation et pour mission de vivre 
ceci adifferents niveaux : famille, 
amis, travail, societe et culture. 
Nous enrichirons ainsi la creation. 
Mais au-dela de taches particu­
lieres qui repondent a une vocation 
particuliere, nous avons pour voca­
tion et mission d'etre une femme. 

En ce moment de l'histoire OU 
I'Eglise s'engage dans une Nou­
velle Evangelisation, uhe rencontre 
personnelle avec Ie Pere,Jesus etle 
Saint Esprit a travers les Exercices 
Spirituels peut nous aider a 
recevoir plus lucidement Ie don de 
la sexualite comme un don de joie 
qui recherche I'harmonie dans Ia 

croissance de la race humaine.' II 
peut elargir notre espace interieur, 
nous rendre plus genereuses, nous 
remplir d'une nouvelle force 
d'amour, d'une " nouvelle ardeur " 
qui incarnera La Bonne Nouvelle 
de son amour pour Ie monde. 

nest enrichissant de contempler, en 
faisant les Exercices Spirituels, 
Marie de Nazareth telle que les 
Evangiles nous la presente. Cette 
femme simple et intrepide accueillit 
et donna un corps au Verbe Crea­
teur. EUe illustra par sa vie en adop­
tant des attitudes feminines dont 
notre societe a bien besoin aujour­
d'hui, la face feminine de l'amour 
de Dieu. Ces attitudes refletenf en 
profondeur ce que Dieu(propose en 
creant la femme : etre aI' ecoute de 
ce qui se passe autour de soi, dans 
la famille com me dans la societe, 
recevoir l'autre dans son coeur, se 
sentir concerne par l'autre comme 
par soi-meme, discerner les forces 
de vie, de generosite et de creativite 
cachees dans chague relation, se . 
donner les moyens d'etre fide1e ala 
vie qui croit en nous et d'exprimer 
la nouveaute qu'elle renferme {d. 
Document Puebla, N° 291, 296 et 
299). 

Ces attitudes feminines ne peuvent 
se developper totalement que si 
elles se joignent a l'apport du 
monde masculin. Les femmes et 
les hommes peuvent, par un acte 
de creation profond et magique 
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s' eveiller aleur charisme respectif, 
se facilitant mutuellement latikhe 
de devenir des hommes et des 
femmes authentiques. 

Cheminer ensemble dans la vie et 
'collaborer a la mission donne un 
equilibre que Dieu a juge " tres 
bon " et qui montre sari amour. 
J'aimerais ajouter qu'il nous a 

, "f' IstOlre.." Dansem.>;~yes alre l'h' 
" Croissez et multipliez ".et " do­
minez la terre " il y a unappel au 
couple humain pour qu'il per­
fectionne lil. creation et les telations 
au sein de celle-ci. Cetie vocation 
doit s'exprimer au masculin et au 
feminin. Ce sont des dimensions 
diverses et complementaires -du 
meme appel a " faire l'histoire ". 

La maniere masculine de la faire, 
me semble-t-il, serait plutotde 
comprendre Ie passe pour Creer Ie 
futur, ce qui implique les exploits 
guerriers. La maniere feminine en 
revanche, serait une " memoire 
vivante de l'humanite ". Les 
femmes sont, depuis des siecles, les 
gardiennes des traditions et 
accumulent dans leurs coeurs une 
sagesse qu'elles transmettent a 
leurs enfants par des paroles, des 
gestes et des attitudes. Elles ont 
ete, et il est indispensables qu' elles 
Ie demeurent, des individus qui 
entretiennent " la foi dans la vie", 
s'enracine toute societe et toute' 
culture. II est necessaire qu'elles 
continuent aveiller ala solidiie de 

ces racines afin que nouvelles 
generations puissent s'ouvrir, en 
confiance, ala nouveaute dufutur 
sans perdre leur identite ni 
s' autodetruire. 

Nos qualites d'intuition, d'absorp­
tion, de courage pour accepter que 
la vie s'incarne et se developpe en 
nous dans toutes ses manifesta­
tions, paraissent, selonmoi, nous 
orienter vers la creation du futuro 
Nous·sommes appeler aconcevoir 
et adonner un corps au futur en 
reponse aux imperatifs de l' amour 
de Dieu pour Ie monde. 

Il faut que nous acceptions et 
etablissions de nouvelles formes 
d' expression de la vie en commun 
des etres humainsplus conformes 
a l'amour du Pere. C'est ainsique 
nous creerons une culture nouvelle 
qui incarnera l'Evangile de 
maniere inedite. 

C'est en devenant sciemment la 
memoire vivante de l'humanite en 
vue de creer Ie futur que se 
realisera notre vocation et mission 
et que nous montrerons la face 
feminine de l'amour de Dieu pour 
toute la creation. 

Je suis convaincue que la CVX 
peut contribuer de maniere signifi­
cative ala recherche d'un veritable 
p~rtenariat qui· s' organise actuelle­
ment entre l'homme et la femme et 
qui est necessaire a l'equilibre de 
notre monde. 
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La famille ignatienne· 

Mary Ward 

une Femme 

toujours 

d' Actualite 

Mary Ward (1585-1645) 

prophete et pionniere de son epoque, femme veritablement 
emancipee, est la Fondatrice de I'lnstitut Beatae Mariae Virginis 
dont il existe trois branches dans Ie monde. Sa vie fut marquee 
par des souffrances ; elle fut persecutee et subit des revers qui lui 
furent infliges principalement par I'Eglise. La vie religieuse ne se 
concevait pas sans cloture pour les femmes au 17eme siecle. 
Malgre toutes ces difficultes et la persecution que les autorites 
ecclesiastiques lui infligerent, Mary fut fidele a I'appel de Dieu et a 
l'Eglise. Sa vie entiere fut I'illustration· des Exercices 
Spirituels de St. Ignace de Loyola. Nous remercions Soeur 
Immolata Wetter, I.B.M.V., qui est une autorite incontestee sur 
Mary Ward, pour I'article suivant Nous remercions egalement 
Soeur Bernadette Ganne I.B.M.V. de J'avoir traduit. 

Pendant l'ann.ee .jubilaire 1995, l'Institut Beatae Mariae Virginis., avec 
ses eleveset ses amis a travers Ie monde, a rendu hommage it sa' 
fondatrice. L'on fetait en elle une femme qui avait it coeur Ie bien de 

l'Eglise et du monde ; n'avait-elle pas, Mary Ward, effectivement fait 
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siennes dans son plan cesparoles 
du texte ignatien, a savoir que les 
membres devaient s'ellgager a 
accomplir tout ce que lespontifes 
romains pourraient leurordonner 
" concernant le progres des ames et 
la propagation de la /0; ... qu'ils 
choisissent de nous envoyer parmi 
les Turcs ou en toute autre region 
d'in/idetes, meme vers' ceux qui' 
habitent celie que l' on nomme les 
Indes ".1 

Mary Ward fonda des maisons et 
ouvrit des ecoles a Saint-Orner et 
a Liege, a Cologne et aTreves, en 
Ttalie, en Baviere, en Autriche et 
en Hongrie. n y avait meme un 
petit groupe clan destin de Com­
pagnes a Londres - certes un 
incroyable deploiementpour Ie 
17erne siecle. 

Et pourtant l'Institut dans sa to­
taUte, ses maisons et ses ecoles, fut 
solenndlement supprime par la 
plus haute autorite de l'Eglise 
sous forme d'une bulle pontifica· 
Ie. L'oeuvre et sa fondatrice au­
raient bien pu sombrer dans l'ou­
bU. Mais bon grain ne meurt pas. 

Comme un tout petit ruisseau, Ie 
souvenir. de " cette femme 
incomparable" (Pie XII), de 
" 'cette remarquable femme du 
Yorkshire" (Jean-Paul II) devait 

. survivre grace a la fidelite de ses 

compagnes ; par lasuite, l'Eglise 
accorda .sonapprobation a 
l'apostolat que les membres 
avaient exerce et exercent en­
core : l'education des filles. 

De nos jours, l'autre champ 
d' action envisage par Mary Ward 
est en train de se manifester. plus 
ouvertement a travers diverses 
formes d.e la pastorale. On 
commence a mieux percevoir 
l' envergure d'horizon de cette 
anglaise, ce qui expliquerait que 
se fait davantage ressentir Ie 
rayonnement qu'elle exeq;ait, 
bien qu'il ne s' eclipsih jamais 
completement, pas meme durant 
les siecles de l'histoire troublee 
de son Institut. 

De nombreuses personnes de nos 
jours voient en dIe un exemple. 
En effet, Mary Ward vecut au 
tournant d'une epoque, dans un 
age 'de transition comme Ie notre, 
me me si celui-ci evolue a une 
allure' plus accelere que celIe du 
16eme et du 17eme siecles. 

Mary Ward " n'etait qu'une. 
femme" ces paroles, si intime­
ment associees aux evenements 
de sa vie, s'appliquent tout 
autant aellecmeme : agee de 
trente-deux ans, dIe s'eleva avec 
verve Contre les propos peu flat­
teurs d'un pere de la Compagnie 
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de . Jesus qui se permit de 
devaluer la reus site et Ie zele des 
compagnes de Mary Ward, 
declarant que ce n)hait apresII 

tout que des femmes ".2 

Or Mary savait d' experience tout 
Ie bien qu'une femme est en 
mesure d'accomplir, se devouant 
au service desautres, Ies con­
firmant dans Ia foi et Ies encou­
rageant a remettre de l'ordre 
dans leur vie. Elle ne pouvait 
s'habituer a l'idee que son temps 
se faisait des femmes, surtout 
celle qui regnait en Italie. Mary 
dementit l'opinion' que les 
femmes compareesaux hommes, 
ne sontque des creatures d' ordre 
inferieur. 

11 suffit de jeter un coup d'oeil 
d' ensemble sur toute l'histoire de 
l'Institut dans ses debuts pour 
s'apercevoirque les apprehen­
sions qui prevalaient alorsdans la 
societe et dans l'Eglise ,vis-a-vis 
des femmes finiraient par decider 
du sort de Mary Ward. Elle n' en 
poursuivit pas moins sa demande 
d'approbation d'un .institut non 
cloitre. Pour la reussite de son 
oeuvre, il lui fallait cette liberte 
d' action, cette confiance de la 
part de l'Eglise. Mais Mary ne 
put franchir ce seuil-Ia, rigi­
dement fortifiepar les decrets du 
'CondIe de Trente. 

Franr;ois de Sales, qui mourut en 
1622 durant la premiere annee de 
Mary Ward a Rome, presente Ie 
plan suivant a la Curie Romaine .: 
jointement avec Jeanne Franr;oise 
de Chantal, fonder un ordre assez 
semblable a celui de Mary Ward, 
c'est-a-dire non doltre. Mais 
l' eveque fondateur se vit con­
fronte a une lutte sans merci s'il 
insistait a faire accepter son idee. 
Sainte Jeanne Franr;oise de Chantal 
obeit en acceptant la cloture. 

Quant a Mary Ward, elle etait 
d'un pays qui souffrait la per­
secution : tout en voulant elle 
aussi y faire du bien, cela lui pa­
raissait impossible si les,membres 
devaient rester enferrnes derriere 

, la grille de cloture. 

De plus, Mary n'avaitpas de 
Franrois de' Sales a ses cotes. Elle 
n'etait apres tout qu'une femme, 
bienqu'esperant (( qu'on verrait 
encore it l'avenir des femmes appe­
tees a jaire de grandes choses ".3 

Elle etait donc fermement resolue 
a ne pas quitter Ie poste que Dieu, 
croyait-elle, lui avait assigne, et 
cela meme si elle perdait la ba­
taille ; elle donnait ainsi une belle . 
preuve de serenite interieure. Pour 
elle, il ne s' agissait pas de II veritas 
hominis, de verite des hommes ou 
de verite des femmes, maisde 
veritas Domini - et cette verite-la, 

18 



les femmes peuvent l'atteindretout 
aussi bien que les hommes ".4 Ces 
paroles se trouvent dans un 
Discours adresse a ses compagnes 
de Saint-Orner en 1617. 

but unique pour Mary Ward 
consistait a faire la volDnte de 
Dieu, a etre juste devant Dieu, Ie 
mot justice etant prisau sens que 
lui attribue l'Ancien Testament. 
Elles'abandonna aux mains de 
Dieu, a Lui de disposer d'elle. 
On comprend Ie Pape Pie XI qui 
Ia nommalt . « une fiemme d'une 
entiere devotion )). 

Al'origine, Mary Ward voulait se 
consacrer a Dieu dans l'Ordre Ie 
plus strict,' et dans la plus 
complete solitude, cela avant que 
Dieu n'intervint, « Ii l'encontre de 
ma volonte propre '',5 ecrit-elle. 

" Autre chose )) lui etait reserve. 
Elle accepta de renoncer a un 
avenir qu' en toute honnetete elle 
avait eru devoir etre Ie sien. nlui 
fallut patienter encore eux ans et 
demi avant que ne lui fUt revele 
cette « autre chose )) par ces 
paroles : « Take the same of the 
Sodety "6 (Prends les memes que ' 
la Compagnie). 

C'etait done enfin la " cette autre 
chose", et Mary obeito Nean­
moins, a part les difficultesqui 

ne tarderent pas asurgir, ilneJut 
guere facile aU: dehutpour des 
femmes de' realiser en elles 
l'heritage ignatien. 

Mary Ward se tint surcette voie, 
fermement convaincue que 
c' etait celie que Dieu lui inspirait 
comille sienne. Elle ne revint 
jamais sur sa conviction, meme 
pendant 'les annees qui suivirent 
la destruction de son Institut. 
Elle ne 'douta pas un instant 
qu'une tache lui avait ete confiee, 
bien qu'elie ne aut pas's'accom­
plir de son vivant a elie. Mary. se 
soumit aux ordres de l'Eglise, 
tout en continuant son chemin, 
doublement fidele asa propre 
mission et al'Eglise. ' 

Ce fut en observant les Jesuites 
dans son pays que Mary Ward eut 
ses premiers contacts avec la vie 
missionnaire ignatienne. Elle fut 
temoin du courage des Peres qui 
risquaient de payer de leur liberte 
et memede leur vie leur devoue­
ment au service de la fDi. Mary 
voulait en faire dememe, se 
croyant d'abora appelee achoisir 
l'ordreleplus austere, "afin 
qu'une ame puisse sedonner Ii 
Dieu, totalement et non en par­
tie ",1 

Le but qu'ellese proposa avec 
ses· compagnes fut de s'engager 
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au service de Ia foi, It de se consa­
crer a toute oeuvre de charite ", 
comme Ie declare dans son plan, 
pour consolider la foi chez leur 
prochain, hommes et femmes. 

Toute la vie de Mary Ward suit Ie 
chemin des Exercices. Le II /on­
dement ", autrement dit recher­
cher Dieu en toutes choses, elle 
Ie vivait deja avant de quitter son 
pays; elle continua a approfondir· 
ce·tte disposition durant les 
annees de sa vocation. Citons ici 
ses propres paroles, breves et 
concises : Dieu etait pour elle (( Ie 
commencement, Ie milieu, la fin et 
tunique raison d'etre ".8 

II lui fallait aussi passer par la 
voie purgative. En 1615, elle 
voyait parfaitement ce qui lui 
faisait defaut . (( I end with desires 
to he good, which.I see I am not "9 

(Je termine en prenant la reso­
lution d'etre bonne, car je vois 
que je ne Ie suis pas). Ses ecrits 
nousrevelent egalement les 
efforts qu'elle dut soutenir pour 
Iutter contre l'orgueil que lui 
inspirait son rang social; et donc 
pour apprendre l'humilit~. 

Mary Ward n'aspirait qu'a suivre 
Ie Christ. (( Suivre I'exemple du 
Christ, voila la grace particuliere 

. que je souhaitais ... , m'attacher 
avec grande affection a tout ce qui 

pourrait me rendre semhlahle au 
Christ, dans ma vie et dans ma 
conduite ".10 

En depit de ses reus sites dans les 
annees de fondations, elle ne se 
faisait pas trop d'illusions. D'au­
tre part les obstacles toujours 
presents ne l' affligerent pas, 
malgre Ia profonde souffrance 
qu' elle en ressentait. 

Mary Ward devait egalement 
acquerir l'indifference. A ce 
propos, nous avons d' elle un 
texte admirable qui nous permet 
d'entrevoir un moment impor­
tant pour Mary, en quete de cette 
liberte interieure. Le texte date 
de 1616 : " ... Les choses desirees, 
on ne cesse de les desirer, ... mais 
sans preoccupation; les choses 
contraires; 9n les decline, mais 
sans inquietude, I'esprit tout aussi 
satis/ait de l'un ou t autre de ces 
contraires... On est prete a agir ou 
a ne pas agir, egalement indi/Je­
rente quoi qu'il arrive, ... Une 
telle con/iance que Dieu /era 
prevaloir sa volonte : totalement 
lihre, avec un seul desir, d' aimer 
Dieu ... Presente a tout, mais ne 
s' attachant aden".11 

Un autre texte, celui-ci de 1619, 
demontre que d'en arriver a cette 
liberte inH~rieure exigeait aussi 
d' elle une. constante attention. 
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Cette ((heureuse liberti "consis­
tait, dit-elle, (( enu~ detachement 
des chosesde la terre) detelle 
maniere qu}elle ne jaisaient plus 
partie de mo~ ni moi d'eUes. Je 
pourrais en disposer ou en §Ire 
privee} les voir sans les aimer, en 
jouir sans vivre d}elles. "12 

Pour Mary Ward, suivre Ie Christ 
devait la conduire ala Passion, a 
suivre son Maitre sous I'etendard 
de la Croix, bien qu' elle n' en di~e 
pas UfJ.. seul mot dans ses lettres. 
Nous n'avons pas de notes spi­
rituelles d'elle pour cette pe­
riode. Sans se plaindre, sans se 
montrer rebelle, elle resta (( la tres 
obtiissante RUe de l'Eglise j',13 

acceptant sa disgrace et sa de­
sillusion. 

En realite, Mary Ward se trouvait 
depuis toujours sur la voie (( pour 
obtenir l'amour " (Ex. Sp. 230). 
Alors que Ie grain de ble gisait 
sous terre, a savoir durant les 
annees qui suivirent la Suppres­
sion, la voie du (( service par 
amour )J (Ex. Sp, 233) semani­
festait en elle encore plus net­
tement que pendant la decennie 
ou elle devait s' occuper de tant 
d' affaires exterieures. Son (( rayon­
nement interieur etait trans­JJ 

parent aux yeux des quelques 
compagnes qui lui etaient fideles ; 
c' etait pour elles comme (( les eaux 

de la source JJ (Ex. Sp. 231) qui jal­
lissaient de cette humble femme. 
Dorenavant, Dieu etait vraiment 
pour ene (( tout en tout)}. (1 Cor 15, 
28), (( monunique aide ".14 

Pendant Ie dei-nier quart de sa 
vie, Mary fut moins prise par les 
affaires du dehors, ce qui lui 
p(;rmit de se consacrer davantage 
aux personnes individuelles. 
Mary Poyntz, sa premiere bio­
graphe et sa fidele compagne 
digne de foi, raconte qu'un grand 
nombre de personnes venaient 
trouver Mary Ward et quihaient 
sa presence avec un coeur trans­
forme. Mary savait confirmer les 
autres dans la foi, faire ressortir 
Ie bien eneux. Ene etait sensible 
aux necessites de chacun. Son 
amour, de quelque maniere qu'il 
se manifestat, n'etait autre que 
l'amour qu'ellevouait a son 
Seigneur bien-aime. Ce meme 
amour, qu'elle savait commuc 

niquer aux autres, fut cause de la 
renaissance de son Institut. 

Mary resta convaincue que la 
semence de cette plante venait de 
Dieu. Sur une page ecrite de sa 
propre main, en vue peut-etre de 
sa premiere visite au General de 
la Compagnie de Jesus, elle .cite 
ces paroles de l'Ecriture . (( Nul 
ne peut venir Ii moi si Ie Pere qui 
m Ja envoye ne l' attire ... Tout plant 
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que n'a pas plante man Pere 
celeste sera deracine. "15 

S'est-elle demande, Mary, aprcs 

la dissolution de son Institut, si 

cette plante a elle etait a jamais 


. deracinee ? De telles pensees ont 

bien pu lui venit lors de son 

emprisonnement a l'Angerkloster 

de Munich. Mais elles ne du­

raient guere ; son .immense con­

fiance en Dieu finissait toujours 

. par avoir Ie dessus, la rassurantet 

lui faisant retrouver sa serenite. 

Ses Iettres au jus de citron ec;rites 
de, l' Angerkloster en temoignent. 
Cette paix du coeur, Ia meme qui 
l' accompagne a l'encontre de la 
mort, lui permit de mourir avec 
l'assurance qu'il y aurait une 
aube nouvelle pour Ia semence 
que Ie Pere avait plan tee. 

Toute sa vie, un seul et unique 
desir avait inspire Mary Ward : 
accomplir Ia tache que Dieu lui 

avait confiee. Humainement 
parlant, elle avait echoue ; mais 
en tant que chretienne, elle avait 
bien rempli sa diche, decouvrant 
la Croix et y rest ant fidcle. 

Telle fut Ia voie parcourue par 
Mary Ward, jusqu'a I'heure de sa 
mort, quand ayant prononce par 
trois fois Ie nom de Jesus, elle 
remit sa vie aux mains de Dieu. 
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Tem 

Mary et John Nolan et leur fils Chris dans Ie jardin devanUeur mElison 

Recit par Mary Nolan de I'Histoire d~:;~a Vie 

.... a grace qui, durant .. ma vie., 
m' a.le plus influencee et L. stimuIee, est Ie don de me 

sentir chaque jour plus aimee 
personnellement et pardonnee 
- acceptee et appelee - telle 
que je suis par Ie Seigneur. On a 
dit que l'energie necessaire a 1a 
mission provient de l'e}l:perience 

de Ia Premiere Se11laine -·.. ert 
resseritant un amour aussi'grand, 
je suis, amenee.a repondre ayec 
line profondegratitude. {d. Lc 
z,47}.'Je suppos~'que c'est Ie 
moteur de tout ce que je suis .et 
fais personnelk1l1ent, en commu­
naute au sein de Ia CVX, dans 
ma relation aDieu, aux autres, a 
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moicmeme et a l'environnement. 
J e prie frequemment qu'll revele 
mes/nos peches et suis tres 
souvent surprise par ce qu'll 
revele ! Un parcours dche et 
souvent diffkile in'a conduit a 
" connaitre " cet amour - savoir 
que tout est don. 

L'ainee de dnq enfan~s, j'ai vecu la 
plus grande partie de rna vie dans 
l'Australie rurale. Lafamille, la 
communaute et Ie milieu rural de 
<.ee vaste pays ont exerce une forte 
influence dans l'oeuvre que Ie 
Seigneur a accomplie en moi. 

Mon enfance fut heureuse - ahi:mee 
cependant par Ia deterioration 
progressive du mariage de mes 
parents. Je Ies aimais tout deux 
tendrement et tins petit a petit Ie 
role de conciliatrice. Lorsque j'eus 
. seize ans, rna mere quitta Ia ferme 
et mon pere poural1er vivre dans 
une ville de province, et nous, Ies 
enfants, l' avons suivie. En ce 
temps-la, une catholique ne s~ 
separait pas de son mari et per­
sonne ne nous temoigna de sym­
pathie. Stricte, Ia communaute 
catholique irlandaise a laquelle 
nous avions appartenu, nous rejeta 
dans son ensemble. Bien qu'etant 

. une eIeve brill~mte, je n'en echoua1s 
pas moins ames examens de 
derniere annee. Ce fut une periode 
tres difficile d'isolement et de rejet. 
La douleur m' amena a refiechir - s1 
Ie christianisme ou Ie catholicisme 
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c' etait cela, alors je ne voulais plus 
en entendre parler! Vatican II etait 
imminent quand peu a peu, je 
commen~ai a formuler cette 
question fondamentale " Que 
signifie exactement etre catholique 
dans Ie monde actuel et est-ce 
pour moi? ". Ce fut dans cet etat 
d'esprit que j'entrepris des etudes 
de radiologie dans un hopital 
public (la plupart des catholiques 
allaient dans des hopitaux ca­
tholiques). 

Apre!S mon manage avec John en 
1965, je parris vivre dans 1a ferme 
ou il e1evait des moutons' (etablie 
par sa famille vers 1860). La 
communaute alentour etait beau­
coup plus heterogene et 1es ca­
tholiques minoritaires. Je continuai 
atravailler atemps partiel avant et 
apres 1a naissance de nos deux 
enfants, Mary-Louise et Christo­
pher. Tout en reflechissant a1a' 
question : " Que signifie etre une 
catholique laYque aujourd'hui ? ", 
je suivis des cours d'instruction 
religieuse pour adultes, de theo­
logie et Ius enormement. J'etais 
catechiste, m'occupais beaucoup 
de liturgie et de musique et tres 
engagee dans des organisations 
d'interet general (souvent comme 
membre fondateur) qui relevaient 
du social, de 1a politique, de 
I'environnement et du domaine 
professionnel. . 

Vers la fin des annees 70 et au 
debut des annees 80, survint une 



~utre periode de crise. Notre fille 
fut, it deux reprises,attellted'une 
maladie psychiatrique, ce qui eut 
des consequences desastreuses sur 
e1le et notre famille. Ene doutait de 
Dieu et de la justice du monde, et 
me sommait de ne pas chercher 
refuge derriere de " pieuses consi­
derations ", m' amenant petit a petit 
arechercher Dieu it travers l'expe­
rience, it reflechir et aapporter rna 
reponse(d. Actes 17 : en par­
ticulier 27, 28 ; Genese28, 17). 

La ,paroisse connuten meme 
temps une situation tres difficile 
pendant laquelle John et moi 
creames un petit groupe qui se 
reunit pendant pres de deux ans. 
Au fur et it mesure que je dirigeais 
Ie groupe en me demandant 
" queUe est notre place dans 
l'Eglise ? ", Dieu m'amenaita 
approfondir la priere et la ques­
ti9n" Ou est rna place dans 
l'Eglise ? ". n semblait que j'etais 
la seule it avoir cette soif ou ce 
desIT de " plus " ! 

1982, apres avoir.eu connais­
sance du premier cours CVX en 
Australie, je pris contact avec Ie 

. Pere Noel Bradford s.j. qui, it ce 
qu'il dit aujourd'hui, ne savait 
comment repondre it mes diffi­
cultes. J e vivais a 1 000 kilometres 
de Sydney ou il r~sidait, et it deux 
heures des Jesuites les plus 

. proches. Encouragee par John, 
j'aHai it Sydney en 1983. J'y fis, 
sous la direction de J osee Gsell, 

rna premiere retraite de huit jours 
suivie du coursCVX dednqjours. 
Ce fut mon premier contact avec 
les Jesuites. Je ne peux jamais 
trouver les mots pour decrire cette 
experience profonde qui m'a 
permis de " rentrer chez moi ", de 
trouver un courant de vie chre­
tienne commun it des personnes 
tres differentes de moi,de me 
sentir aimee et acceptee tene que je 
suis. J'en suis encore aujourd'hui 
reconnaissante. Je me rends main­
tenant compte que Dieu m'a 
conduite dans la voie d'Ignace 
alors que je me trouvais loin des 
J esuites. J e ne possedais pas Ie 
langage ignatien, mais j' avais 
l'experience et un parcours que les 
Exercices Spirituels ont 
approfondis et fait murk 

Cette dermere experience m'ame­
ne it croire que Dieu procede ainsi 
pour beaucoup d' autreS personnes' 
qui n'ont jamais entendu parler de 
la Spiritualite .ignatienne. Cette 
conviction me fait agir avec un 
esprit de mission. 

Fin 1986, apres notre premiere 
Assemblee nationale,' je fus 
pressentie pour former avec deux 
autres personnes, Ie groupe de 
cqordination pour la CVX de 
l'Etat de Victoria. Le Pere Patrick 
O'Sullivan s.j. rentra de Rome it 
cette epoque et nous lui deman­
dames de se joindre ii' nous pour 
constituer uneequipe de travaiL 
Nous nous rendimes compte plus 
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tard de la profonde signification 
de notre maruere de pro ceder - en 
utilisant Ie processus CVX dans la 
fa~on de discerner en commun, 
pretres et !a"ics, donn ant et rece­
vant mutuellement. (Voir '! Re­
gards sur une veritable collabo­
ration" Progressio Janvier 1989). 

En mai 1988, Lou mourut dans un 

accident de voiturea l'age de 21 

ans. Ce fut le.debut d'une periode 

de 'peine et de souffrance qui, a 

certains moments, me fit douter que 


. moi-meme et notre mariage survi­

vraient. Jene comprends pas,mais 

" sais " que Ie Seigneur l' a . au 

moment Ie meilleur pour , et la 

douleur a renforce la relation que 

j'ai.avec Lui etmonmari., 

Je fus elue en 1989, pour notre 
premier.EXCO national puis en­
suite comme Presidente. Jefuselue 
deleguee a l'AssembIee mondiale 
de Guadalajara en 1990 et mis trois 
mois a accepter rna nomination a 
l'EXCO mondial ! John disait : 
" Laisse l'EXCO mondial decider " 
et vous l'avez fait ! Apres cela, je fig 
une courte retraite aux Etats-Unis, 
a Gethsemane, Ie monasterede 
Thomas. Merton dont j'avais lu les 
livres. Les paroles d'un'moine (qui 
donnait de breves conferences Ie 
soir tirees de De CaussadeL " Si 
j' etais veritablement seduite par la 
volonte de Dieu, comment rna vie 
en serait-elle modifiee ? ", m'emu­
rent aux larmes quand je compris 
que cela etait en fait ce qui m' etait 

arrive - j'etais profondemen~ 
seduite ! Cette seduction inilue sur 
tout ce que je suis et fais, meme 
imparfaitement. 

J e suis encore Presidente nation ale 
et je peux constater que ce que j'ai 
appris, mon.affiniteavec Ie pays et 
Ie " rythme de vie " (semblable au 
deroulement des Exerdces Spiri­
tuels), et Iafa~on dont Ia grace m'a 
touchee, ont ete importants pour la 
cv:x: en cette phase de developpe­
ment ; ecouter et " lire les signes de 
notre epoque ", structurer et " exer­
cer," Ia communaute nationale a 
passer de l'enfance a l'age adulte. 
Notte Reunion nationale de janvier 
1995 a confirme ce changement 
d'identite. La mediation entre mes 
parents bien-aimes et Ie rejet parIes 
autres m' OQ.t probablement prep a­
tee a l'ecoute, au dialogue et a la 
recherche de la verite parmi nos 
differences ausein de la CVX, a 
tous :les niveaux et dans Ia colla­
boration les jesuites, l'eglise elargie, 
et la societe (en particulier les jeunes 
dont je m'occupe de plus en plus). 
En decembre, notre fils Chris et des 
amis ont Qrganise Ie cinquieme 
Festival annuel de Musique indec 
pendant. II s' est deroule dans un 
amphitheatre naturel sur nos terres. 
Quatre mille jeunes ont campe et 
ecoute plus de vingt groupes qui 
jouaient leur propre musique. Les 
" signes de Dieu " etaient la paix, 
appreciation de l'autre et de l'envi­
ronnement, idealisme sous 1a forme 
d'une prise de position contre la 
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culture musicale dominante - .au 
milieu de curieux veteni~nt~.et g.~ 
l'alcool ! n etaitstiInulaht d'etre 
avec eux. Cela n\?~tonne tOU]01,111S 
qu'ils viennent parmi nous. 

En novembre, nousavonsrepondu 
a la S=onsultationaveclesJeunes 
de l'Eveque australien. Nous avons 
ecoute en petits groupesles jeqnes 
adultes exer~ant .uneprofession 
liberale (baptises mMs clans 
l' ensemble nOh-pratiqu~n~s)I1atlet 
de leur experience dejfL<socle~e 
australienne, leur ba!~iIlep()ur 
vivre les valeurs de l'Evangile, et 
leur deception envers I'Eglise qui 
semble etre loin de leurs vies. Les 
groupes se sontensuite reunis 
pour une rencontte tresprofitable 
avec un eveque -s'ecoulatlt les uns 
les aut res et echangealif!leurs vues 
- " une passerelle "P9u1' ollpe 
rencontre inter~culturelle~et entre 
les genetations. Les jeune~ont, j' en 
suis persuadee,uhe energie et sont 
la voix de l'Esprit pour notre 
temps qui prend toute son 
ampleur loisqu'elle rencontre la 
sagesse des ames dans la foi: 

Je me suis' engagee envers les jeunes 
et a agir en collaboration. Actuel­
lement, l'image que raie de moi­
meme (et peut-etre de laCVX) est 
celle d'une passerelle dont les 
fondations reposent solidement sur 
les deux rives. Elle fait Ie lien entre 
des gens" differents " c' est a dire 
entre riche§ et pauvres, jeuneseIoi­
gnes de l'Eglise et Eglise, preu:es, 

reHgieux et laYcs travaillanten­
serrtbledans l'Eglise, differentes 
cultureset disciplines. Je suis con­
vain cue que not.re epoque a grand 
b@soin de favoriser une veritable 
rencontre entre les· peuples. Notre 
chemine1)1ent cy~lique CVX et nos 
moyensg'ecoute, la reflexion sur 
l'experience, Ie dialogue.spirit6el,le 
discernement; la repohse €t l'eva­
luation sont des dons pour notre 
temps. Les gens, dansh societe 
occidentale en particulier, devien­
hent de plus en plus mdividualistes, 
s'isdlent de Dieu etItes uns des 
'autres ;cependant ils cherchent 
eperd~ent unemeille~e fa~on de 
communiquer .et d'etahlir des 
relations. Je. formule Vespoir que 
nous saisirons la portee du don 
unique qui nous a ettfait et que 
nous 'l'utiliseronspour <hancher la 
soifdes· enfantsgece Dieu qui nous 
aime tc;ms inconditionnellement, 
au:.::dela des croyances, de la couleur 
oudu peche. Les.paroles de 
Josefina a Guadalajara m'ont 
transportee et me transportent 
encoJ:"e : :' la CVX a la capacite de 
transformer les crlteres de jugement 
utzHses dans notre societe ". La 
transformation exige que des gens 
et des groupes se convertissent. La 
conversion demande que l' on soit 
accepte avec amour tel que l'on est 
(ce qui est different dece que ron 
fait 1). Sommes-nous prets, co11JIDe 
communaute,a vivre plus pro­
fondement cette grace' de la 
Premiere Semaine ? 
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Marilena D'Angiolella, son mari Pietro et leurs fils Pasquale et Raffaele 

Un Chemin vers l'Unite 
Marilena D'Angiolella 

J
e suis tres conten.te de pouvoir vocation unique a Iaquelle Ie 
partager avec vous un peu de Seigneur nous a appeles nous fait 
rna vie et de eelle de la CVX surmonter les obstacles dus anos 

ltalienne. Alm;s 9.,ue reeds,. j~ diversites . et la peur de nous 
ressens ce que slgn1he apRartemr a deeouvrir. Elle nous fait deeouvrir 
une communaute monoiale. La la beaute d'etre en communion 
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avec tant d'hommes et de femmes, 
adultes et jeunes, tantde per­
sonnes paradoxalement jamais 
rencontrees mais que ron porte 
dans son coeur ... 

MON CRI nu COEUR: 

VIVRE EN PROFONDEUR ! 


Depuis que j'ai connu la Spiritualite 
de St. Ignace et la CVX - et en 
particulier durant les premiers 
Exerdces faits en 1980 - fai toujours 
cru que Ie Seigneur ayah " invente " 
ces dons en pensant aussi amoL 11 
m'a alors ete donne la chance de 
sentir que je faisais partie d'un 
projet d'amour dans leque1 ma vie 
pouvait egalement s'inscrite ! 

En relisant ma vie, je me rends 
compte que j'ai toujours, depuis 
mon plus jeune age, desire des 
espaces plus grands que Ie petit 
village pres de Naples dans lequel je 
suis nee et OU je vis actuellement ; 
j'ai toujours ressenti en moi-meme 
tant d'agitation, de vivadte, d' envie 
de bouger. Je me projetais sans cesse 
dans l'avenir, jamais satisfaite de ce 
que je vivais. 

Comme Marthe dans l'Evangile, j'ai 
vecu de nombreuses annees " me 
souciant et m'agitant pour beaucoup 
de choses " : Ie lycee, l'universite 
mais aussi Ie groupe paroissial, Ie 
volontariatdans un institut pour 
handicapes... , Ie mariage, les enfants, 
l'enseignement,mais aussi l'enga­
gement dans la CVX, Ie centre de 
consultation diocesain pour la 

famille, l'animation des jeunes, les 
services rendusaux pauvres, les 
cours pour la preparation au 
mariage, Ie catechisme, les camps de 
vacances... Je suis devenue ainsi un 
" apotre actif ", superactif meme, 
mais a la fin de la journee, je me 
sentais fatiguee,epuisee jusqu'au 
moment OU j'ai Jaisse parler mon 
cOeur qui exprimait Ie desir de vivre 
en profondeur ! 

Pendant les Exerdces de mars 1989, 

i1 est arrive ce que je considere 

comme etant Ie moment de ma 


. veritable conversion. J'etais arrivCe a 

cette experience avec grande 

difficulte carmon fils aine avait 4 

ans et Ie second, apeine un an ; mais 

malgre tout, je sentaisque Ie Sei­

gneur avait quelque chose .d'impor­

tant ame dire. 

Des Ie premier jour, j' ai vu 
dairement que j'avais conc;;u ma vie 
de maniere ame sentir necessaire, 
indispensable. Je comblais par 
l'action mon desir d'etre aimee mais 
Ia tentation amenant tromperie et 
division faisait que pour avoir pIu~ 
de vie, je me donnais plus de mort, 
que pour me sentir mieux, je vivais 
plus mal. 

C'est aucours de cette experience 
que Ie Seigneur m'a donne la grace 
de faire comprendre " avec Ie coeur" 
ce qui est essentiel amon existence : 
exprimer par les mots et les actions 
que Ie Seigneur est l'unique personne 
dans la vie et que seulement en Lui 
nous pouvons trouver la paix !Com­
bien.il m'a coiite d'accepter ce que Ie 
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Seigneur m'indiquait ! Comment est­
il possible aune liique mariee, ayant 
des enfants, de montrer par sa vie 
que Ie seul veritable bien est Ie 
Seigneur ? n n'est pas facile de dire 
avec des mots ce que cela a provoque 
en moi parce qu'ils me semblent tous 
impropres adesigner Ie nom unique 
par lequelle Seigneur m' appelle. 

Cette experience a marque Ie debut 
d'un cheminement vers }'unite, 
l'integration au Coeur de la vie, une 
voie encore longue, pleine de 
difficultes, de joie et de souffrance ... 
En suivant cette voie, j'apprends it 
romet Sa presence dans mon role de 
femme, d'epouse, de mere. Je 
constate que seule l'experience du 
vecu permet de dire a soi"meme et 
aux autres que Ie Seigneur est 
l'Absolu. C'est seulement en pe­
netrant dans Ie moiprofond, dans la 
partie fa plus intime et vraie de soi­
meme,\ qu'il est possible de ren­
contrer l'Autre ; jecomprends que 
Ie sens de la vie nereside pas dans Ie 
faire mais dans l' etre et que toute " 
action jaillit de l'etre ... " " 

Le Seigneur m' a guidee fermement 
dans cette voie vers certains choix : 
nous avons decide avec mon mari, 
que je quitterais mon travail 
d' enseignante de philosophie pour 
mieux servir benevolement 
Seigneur au sein de la CVX. J' ai 
ainsi mis mon " professionnalisme » 

a la disposition de Ia communaute.. 
J'ai aussi effectue un travail de 
recherche' avec quelques jesuiteset 
des laks. 11 s' agissait de mettre la 
spiritualite ignatienne it Ia portee des 

jeunes et des adultes/ de notre 
epoque et d'etablir des methodes 
pour apprendre afaite des choix et 
adecouvrir Ia vocation personnelle .. 

Apres quelques anntSes de service 
dans Ia CVX de mon village et de 
Campanie, j'ai ete appelee par Ia 
communaute a taire partie du 
Comite Executif National en tant 
que vice-presidente. J'ai ete elue 
presidente lors de la derniere 
Assemblee Generale qui s'est 
deroulee it Rome, du 29 avril au ler 
mai 95. 

Au SERVICE DE 

LA COMMUNAUTE NATIONALE 


Lorsque rna candidature a ete 
proposee au comite Executif, j'ai ete 
en proie it de violentes incertitudes. 
J' avais peur de ne pas etre it la 
hauteur de la tache et de rencontrer 
des difficulte d'ordre familial, mais 
j'avais en revanche Ie desir de servir 
Ia communaute nationale pour 
rendre, au moins en partie, ce qui 
m'avait ete donne. 

J e suis maintenant sereine parce que 
je sens que c' est Ia place que Ie 
Seigneur a voulue pour moi ; 'j'ai 
confiance en son aide et je sais que 
je he suis pas seule. Je suis cons­
dente d'appartenir aune commu­
naute dans Iaquelle il y a un vif desir 
de cheminer et de vivre ensemble. 

Lorsque je pense it l' engagement pris 
par moi-meme et tous Ies membres 
de la Communaute de Vie 
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Chretienne, il me vienta l'esprit 
l'imagede la course de relais : il 
revient it chacun de nous, it titre 
personnel et 'Communautaire, de 
faire avancer Ie temoin sur un 
parcours signalise par Ies Principes 
Generaux et avec Ie style propre it . 
notre spiritualite.Cela signifie sentir 
que l' on fait partie d'une histoire 
plus grande qui nous aide it depasser 
Ies particularismes et les individua­
lismes. Cela veut dire aussi Ia cons­
cience et Ia responsabilite de sentir la 
presence du Seigneur qui dans notre 
histoire actuelle continue de nous 
appeler a avancer vers la plenitude 
de son Regne. 

QUEL MAGIS LA CVX ITALIENNE 
NOllS INDIQUE~T-ELLE AUJOURD'IDJI ? 

C'est Ia question que Ie Comite 
Executif National s' est posee lors de 
sa pre1J)iere reunion. Apres avoir 
ecoute ce que l'Eglise italienne nous 
indique comme etant priorita:i.re 
aujourd'hui et evaluer Ie chemin 
parcouru ces dernieres annees par Ia 
CVX italienne, il nous parait 
important de "'construiredes com­
munautes Ollvertes et accueillantes 
dans lesquelles on fasse l' experience 
de Dieu afin de devenir des 
personnes qui, par leur vie et leurs 
oeuvres, proclament a tousque 
Jesus est Ie Seigneur". La voie de Ia 
CVX italienne· rejoint aujourd'hui 
l'C!bjectif pastoral prioritaire de 
l'Eglise au seuiI du troisieme 
millenaire : Ia Nouvelle Evangelisa­
tion. Pour nous, l'evangelisation est 
avant tout un engagement spirituel : 

se)aisserinterpe1ler parl'Esprit de 
l'Evangile; se laisserconvertir, 
transformer par Ie Verbe d'un Dieu 
qui veut se faire; a travers nous, Ie 
co~pagnon de route del'humanite. 

Cette proclamation de l'Evangile est 
un objectif que seule esteapable de 
poursuivre une communaute de 
femmes et d'hommes matures ayant Ie 
sens de la responsabilite pour servir 
dans l'Eglise, consdents de lane­
cessite de dialoguer dans une societe 
toujours plus differ en dee et multi­
ethniqueet cap abIes par leur propre 
vie, de dire que Jesus est Ie Sauveur. 

La dernier~ assemblee generale de Ia 
CVX italienne a souliglle l'impor­
tance du temoignage communau­
taire en reconnaissant qu'il est 
possible d' evangeliserseulement la 
ou Ia " radicalite " del'Evangile est 
accueillie et vecue communautai­
rement. 

II est difficile de vivre dans un 
milieu ou l'hypocrisie et l'arrivisme 
dominent et de rester fidele a 
l'Evangile. A·I'heure actuelle, ce 
n'est qu'ensemble qu'on peut croire . 
a certaines valeurs sinon on est 
emporte pal;' Ie courant. II faut un 
dialogue et une confrontation 
constants pour decider ensemble 
des strategies et, a la ·lumiere du 
Verbe, en faire l'evaluation. Seule Ia 
communaute donne Ia possibilite de 
voircornment l'Evangile peut etre 
vecu dans n.otre realite concrete. 

Tout ceci nous invite a croitredans 
notre appartenance alaCVX : la 
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communaute ne dispense pas des 
services dont Ie but est de deve­
lopper les motivations de ses 
membres ; c'est une valeur vers 
laquelle tendre, une experience que 
nous a donnee Ie Seigneur, que rlous 
acceptons et que nous vivons, qui 
devientun mode de vie et une 
proposition. 

La CVX italienne n'a pas encore 
parcouru Ie chemin qui la separe du 
stade de federation a celui de 
communaute. Si toutefois certains 
pas ont ete faits, il faut certainement 
continuer dans cette voie qui nous 
amenera a sentir les choses de la 
meme fa <;,:0n, vers l'unite dans 
l'amour et l'action (PG7) .. 

Concretement, cela signifie pour la 
CVX italienne qu' elle doit entre­
prendre une action en matiere 
d'education. Cette action nous 
portera a redecouvrir notre identite 
et notre charisme specifique en no us 
offrant des experiences qui nous 
teront davantage sentir notre 
appartenance a une comm~naute 
mondiale unique. 

LA DECISION D'ETRE 

UNE COMMUNAUTE MONDIALE 


Faire partie de la CVX est une 
vocation, c' est rappel et la reponse a 
une manlere particuliere de 
pro ceder. Au-dela de la diversite et 
de la richesse d'expressions, nous 
devons nous sentir unis dans Ie 
meme charisme, dans la meme 
spiritualite et aussi dans la recherche 
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communautaire . d'une reponse od­
ginale et concrete a l'appel du 
Christ, en nous effor<;,:ant conti­
nuellement d'actualiser les Principes 
Generaux. 

En vue de developper son sens 
7d'appartenance a la communaute 
mondiale, la CVX italienne a offert 
un service de « banque de don­
nees ». Elle regroupera et enverra a 
la demande des informations sur la 
mission de toutes les communautes 
nationales. Nous avons, en outre, 
l'intention de collaborer avec les 
CVX espagnole et portugaisedans 
trois domaines specifiques : l'en­
gagement socio-politique, les rap­
ports avec les Pays plus pauvres et 
l'accompagnement des jeunes­
adultes dans la foi. 

La Communaute mondiale nous a 
offert uneautre opportunite : trouver 
des criteres de reference communs 
pour la formation CVX: Nous 
devons reflechir serieusement sur Ie 
document: Criteres de mode de vie et 
mission CVX - Une pedagogie pour les 
lai'cs et nous poser Ie probleme de. 
comprendre quels sont Ies elements 
dont on ne peut faire abstraction, Ie 
langage a utiliser pour transmettre 
notre spiritualite aux hommes et aux 
femmes de notre temps et ce 
qu'impJique Ie fait d'etre une 
association publique de fideles et non 
seulement une association de hues ... 

Ce Sont de petits signes ; on peut en 
inventer d'autres pour developper 
toujours davantage la connaissance 
et la collaboration entre les CVX 



nationales et qu'elles se sentent ainsi, 
appartenit:a une Ilniquecommu­
naute. 

LESDIVERS NIVEAUX 

D'UNE SEULE ET MEME'VOlE 


que la vie m' a enseigneet 'que 
vous offre est ceci : la voievers 
I'urute ne peut faire abstraction, des 
divers niveaux sur Iesquels,elle .doit 
se derouler,a commencer par III vie 
personnelle.,. La vocation nql,lS porte 
a depasser une conception frag­
mentaire de l'existence, p01,lr merire 
en oeuvre un processus d'unificlltion 
interieur. Ceci· est possible 10rsque 
notredesir d'uniteinterieure' 
rencontre Jesus Christ. II est Ie 
tresor qui transforme notre vie de 
l'interieur et I'unifie enfaisant de 
no us des ctres veritablement 
heureux. 

Cette integration entre lafoi et la vie 
no us porte a vivre la communaute 
non comme Ie lieu OU nous passons 
une partie de notre temps libre, mais 
comme Ie choix d'une fac;ons 
particuliere d'ctre, partageant 
toujours avec les autres et dans 
n'importe que! milieu, Ie salut que 
Dieu. opere en nous. La rencontre 
avec Ie Christ est une rencontre qui 
mobilise, met en eta! de mission. Le 

discernement n'est pas l'aboutis­
sementdufait qVe nous formions 
ensemble une commu:t1?ute. Cest 
un moyen important vis.ant a nous 
faire saisir commentdevenit.Ies 
propagateurs de" la, foi, de 
I'esperance et de l'amour, se!on 
notre style propre.Nous avons donc 
pour mission' de faire connaitreaux 
autres cecharisme,. de pa:rtager avec 
lesautresce don que Dieunous,a 
fa.it a nOlls eta toute l'E&llse: ' 

ri est ainsi possible de construite'des 
communautesqui sont des .Heux 
vitaux, susceptibles de signifier,; de 
prodamer etd'anticiper la. hou­
veatIte deJesusp.our nQtre terrips, 
des commvnautes quia'soient des 
cenades de prophetie et d'espe­
rance. On peut vivre tout ceci en 
cerdes concentriques : 1a commu­
naute locale, la communaute na­
tionale, la communaute mondiale: 

Ilfaut deve!opper une sensibilite 
internationale, ce qui signifie pour 
les communautes europeennes, 
oeuvrer au desenclavement spirituel 
et structure! de l'Europe afin que 
cette derniere s' ouvre r6'ellement 
aux cultures aux sodetes des 
autres continents. II faut ouvrir nos 
communautes nationales au dyna­
misme internatio'nal de la commu­
naute mondiale 
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Agnes Rausch, Arassi, Basaboli et une religieuse rwandaise 

Mon Engagement envers les Refugies 
Agnes Rausch 

INTRODUCTION 

Depuis pres de cinq ans, Ie plus urgent et universel m'in­
Seigneur m'a mise sur la route terpelie, et dans queUe mesure 
des tefugies. En vous ecrivant intervient la CVX. 
ces quelques lignes sur mon 
engagement professionnel au 
sein du Service-Refugies de DES EXPERIENCES FAVORABLES 

. CARITAS-Luxembourg, j'es­
saierai surtout de montrer com~ Dans les annees 80, j'avais vecu 
ment repondre ace qui est Ie deux experiences fondamentales, 
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• a Diekirch (Luxembourg), rna 
paroisse (en meme temps mon 
lieu de travail) avait accueilIi 
deux familles vietnamiennes ; ce 
fut pour nous une grande expe­
rience,de solidarite et d'unite 
dans la diversite ; 

• a Kisangani (Zaire) j' avais ete 
accueilIie a bras et coeurs ou­
verts. Pendant quatre annees 
j'oubliais, a quelques rares mo­

. merits pres, que j'etais blanche et 
que je faisais partie de la " tribu 
des anciens colonisateurs ", tant 
je me sentais chez moi dans cette 
grande famille afric~ine. 

LES SIGNES DES TEMPS 

A partir de 1988, epoque ou je 
travaillais avec les jeunes sans­
abri au Luxembourg, des signes 
nouveaux m'interpell~ieI1t : 

• l' assemblee generale de CARI­
TAS-Internationalis avait defini 
les refugies comme· une de ses 
cinq priorites mondiales ; 

• a cette epoque-la aussi, j'appris 
que Ie Pere Arrupe, avait fonde Ie 
Service jesuite des refugies ; 

• impliquee dans la preparation 
des assemblees oecumeniques 
Paix et justice) sauvegarde de la 

. creation, je fus confrontee a nou­
veau auprobleme des refugies ; 

• mais Ie signe essentiel fut la 
rencontre fortuite avec des refu­
gles africains, deniandeurs 
d' asile au Luxembourg. lis ne se 
sentaient guereaccueillis en Eu-' 
rope, et a part les auto rites offi­
cielles, personne ne se souciait 
d'eux. Et c'est ainsi que je 
decouvris les deux centres de 
l'Etat, ou etaient heberges les 
refugies, l'un pour hommes seuls, 
l' autre pour familIes, en tout 
une soixantaine de personnes. 

LES.DEBUTS 

En janvier 1991, CARITAS ou­
vrit son Service-Rejugies ; a ce 
moment-la j'y travaillais seule. La 
premiere action de ce service : 
une lettre ouverte aux auto rites 
reclamant des droits et non la 
cha.rite pour les refugies, m' a valu 
des animosites qui durent jusqu'a 
ce jour. Elle a toutefois, des Ie 
depart, clarifie la position du 
service. Cette lettre fut Ie resultat 
de l~ngues reunions avec les 
refugies qui la signerent eux­
memes. 

Conjointement, Ie Service-refugies 
fut a l'origine de la creationdu 
collectif-refugies, Luxemburgish 
Refugee Council quiregroupe 
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aujourd'hui dix -sept associations 
(du domaine des Droits de 
I'Homme, ONG tiers-mondistes, 
associations etrangeres, mouve­
ments' anti-radstes et pour Ia 
paix). ' 

La confirmation que Ie Service­
Refugies correspondait a un reel 
besom vint dix mois plus tard ; la 
guerre en ex-Yougoslavie eclata 
et depuis lors 3.000 personnes 
d'ex-Yougoslavie ont demande 
asile au Luxembourg! 

I 

ETLACVX? 

Tout" au long de rna demarche, 
" mon " groupe, MARANA1,1IA, 
me fut d'un appui irremplac;able. 
Compose de membres venant 
d'hodzons tout afait differents, 
son ecoute,ses questions, ses en­
couragements me furent d' ~utant 
plus precieux. 

, C' est aux moments de colere et 
de desespoir que Ia compassion et 
Ia priere de Guy et Edith, de 
Rene et Marie-Paule, de Liliane et 
Camille, de J osee et Pierre 
m'aiderent Ie plus. Je vous en 
citerai deux exemples : Aziz 
expuise vers l'Algerie, et je me 
heurte a l'administration ano­
nymeou chacun met la respon­

sabilite sur l' autre ; Kata cachee 
de justesse pour eviter l' expulsion 
vers l'ex-Yougoslavie, et je me fais 
tnUter d'ennemie de la securite 
d'Etat. Mais au-dela de mon 
groupe, bien d'autres membr~s 
CVX se sont engages dans 
l'accueil des refugies et, ce qui est 
Ie plus important, se Sont lies 
d'amitie avec eux. Je nommerai 
ici : Anne et Marthe, qui sont 
infatigables pour leur enseigner 
respectivement l'allemand et Ie 
franc;ais ; Blanche, Milly et 
Romain, presents au nord du 
pays, ou I'isolement risque d'etre 
Ie plus grand ; MadeJosee et 
Antoinette, qui ont accueilli des 
families dans leur propre maison. 

Ces exemples de gestes concrets 
sont Ie signe visible que Ia plu­
part desmembresCVX s'enga­
gent pour une societe multicultu­
relle, ouverte a l'etranger ou 
chacun en sort enrichi. 

ET L'EUROPE ? 

Dans Ie domaine de !'immi­
gration et de l' asil~, Ia politique 
europeenne se fait au niveau du 
Conseildes Ministres, excluant 
ParIement Europeen et Cours 
Europeenne de Justice, bref une 
demarche fondamentalement 
antidemocratique. 
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Meme s'il s' agit bien souvent 
d'un combat David contre 
Goliath, la societe civile, repre­
sentee par les associations, lutte 
pour plus de tr,ansparenee et de 
demoeratie dans la p6litique 
d' asile europeenne. 

n etait done important pour moi 
que notre Serviee-Refugies eon­
tribue a eet effort et ceci au sein 
de deux instances auxql).elles je 
participe: 

Ie groupe migration de 
CARITAS-Europe et Ie Collectif­
Refugies europeen qui regroupe 
des associations confessionnelles 
et non -eonfessionnellesoeuvrant 
principalement en faveur des 
refugies. 

Ce demier fait essentiellementun 
travail de lobby politique pour 
sauvegarder Ie droit d' asHe 
en Europe. Ma contribution y 
est minime, mais j'y decouvre 
combien l'echange et la lude 
commune construisent aussi 
l'Europe, l'Europe des visages 
humains. 

CONCLUSION 

Mon angoisse : devant l'egolsme 
des gouvernements etcelui de 
beaucoup de gens qui fie pense:nt 
qu'a leur interet, devant les 
guerres sans fin et Ie mepris des 
droits de l'homme, ie la dis, je la 
crie chaque soir a Celui qui me 
sauve et qui sauve Ie monde. 

M~ joie :je la Lui offre aussi, celie 
qui m'habite par exemple quand, 
lars d'une fete, Serbes Croates, 
Musufmans et Luxembourgeois, 
dont Ie Ministre dela Justice, 
dansent ensemble. 

Mon esperance : quelquefois 
comme une meehe qui faiblit, se 
retrouve raliumee et ravivee par 
la priere de l'attention 

bienveillante (c'est ainsi que la 

CVX allemande fiomme la 

revision dujour 1), carje me sais 

entre les mains de Dieu et c' est a 

Lui que iG confie Nila, Arassi, 

Basaboli, Senada, Xhavit, Noemi, 


, Lucija et tous les autres. N'est-ce 

pas l'aide la plus precieuse que je 

peux leur apporter ? 
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CVX aux Nations Dnies 

La Quatrieme 
Conference Mondiale 

sur les Femmes 

D'APRES UN RAPPORT 

DU nEPARTEMENT D'INFORMATION DE LONU 


La Quatrieme Conference Mondiale sur les Femmes s'est 
deroulee aBeijing (Chine), du 4 au 15 septembre1995. C'est la plus 
grande conference mondiale que les Nations unies aient jamais 
organisee. Pres de 50 000 personnes, des femmes pour plus des deux 
tiers, ont suivi la Conference inter-gouvernementale de Beijing et 
l'evenement qui se deroulait parallelement aHuairou, Ie Forum ONG 
1995 sur les Femmes.Les etats membres de rOND presents a la 
Conference etaient au nombre de 181. La delegation du Saint-Siege a 
suivi cet evenement en tantqu'observatrice. ' 

Avec la Declaration de Beijing - declaration commune compre· 
nant 38 paragraphes et adoptee par les etats membres de 1'OND qui 
participaient ala Conference - et Ie Programme d'Action elabore par la 
Conference, Ie monde a maintenant un plan d' action global qui permet 
de renforcer Ie pouvoir d' action des femmes dans les domaines social, 
economique et politique, d' ameliorer leur sante, leur education et leur 
formation, de promouvoir leurs droits sexuels et conjugaux tout comme 
de mettre un terme ala violence basee sur Ie genre. Le Programme d'Ac­
tion est un document qui comprend' 362 paragraphes. n recommande 
d' agir sur les 12 " domaines critiques " suivants : /ardeau de la pauvrete, 
education, sante, violence contre les femmes, con/lits armes, structures 
economiques, partage du pouvoit; mecanismes institution nels pour la pro~ 
motion des femmes, droits /ondamentaux des femmes, role des medias, les 
femmes et l'environnement, fa petite /itle. Ces domaines sont consideres ' 
comme etant les principaux obstacles ala promotion des femmes. En vue 
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d'ameliorerles resultats deja obtenus.dePtrls la premiere conference sut 
lesfemmes,celle de Mexico en 1975,JeProgramme d'Ac;tionpresente des 
objectifs strategiquesei inciteles gouvernements,)acOfllml.1naute 
intemationale,les ONG ~t Ie secteur prive a prendre,J.m cours des pro­
chaines cinq annres, des mesures· visant a faire disparaitre les obstacles 
qui demeurent~ II ne, g'agiipas d'un document contraignant.Son 
application incombe avant tout aux gouvernements, mais depend aussi 
d'un grand nombre d'institutions de secteurs non-gouyernementaux .. 

Madame Gertrude Mongella, Secretaire Generale de la 
Conference, a conelu Ie dernier jour,par ces mots : (( Mes chers soe.urs 
et freres, nous avons reussi. ...Nous sommes parvenus daller au-dela des· 
disparites socio-economiques et des diversites / nous partageons toujours 
une meme idee de F egalit~du developpement et de la paix et nous nous 
proposons toujoursd'atteindre ces objecti/s . .. . La Col1ferences'acheve 
mais Ie veritable travail qui consiste d transformer les paroles en actes ne 
fait que commencer. » 

ET LA PARTICIPATION DE LACVX . 

Le Secretariat mondial informait, dans Ie n° 98 de PRO]ETSla 
Communaute m.ondialedesraisonsqu~ nous avionsde participer a la 
Conference, et en mane temps presentait les deIeguees de la CVX : Annie 
Lam et Ann Noonan. Nous remercions Annie et Ann pour Ie temps 
qu' elles ont si genereusement accorde et les sacrifices personnels qu' elles 
ont faits en rendant ce service important a la Communaute mondiale. 

Nous remercions aussi les nombreux membres CVX qui, atravers 
Ie monde, ont temoigne de l'interet qu'ils portaient a l'evenement de 
Beijing et du soutien qu'ils ont apporte aAnnie et a Ann. Merci egalement 
atous nos lecteurs, hommes et femmes, qui nous ont envoye des artieles a 
publier. Cela montre combien ce sujet eSt brUlantau sein de Ia CVX. Nous 
esperons que vous ne nous en voudrez pas si votre article n' a pas ete 
publie. Nous avons ete depassespar l'abondance des articles ret;us. 

Nous vous invitons maintenant alire les comptes rendus d'Annie 
Lam, d' Ann Noonan et de Josefina Errazuriz qui vous donneront un 
aper<;u de la fat;on dont la CVX a vecu ce grand evenement rannee 
derniere. 
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Huairou et Beijing: Ie compte rendu 

.d'Annie Lam 


Beijing m'a laisse de bons et de 
mauvais souvenirs pendant la 
derniere decennie. J e me 

souviens encore des moments 
heureux de rna premiere visite dans 
la capitale chinoise en compagnie de 
plusieurs membres de la CVX de 
Hong Kong, dont Ie Pere Sean, 
Eadaoin et Grace. J'y suis allee cette 
fois-cC a titre de deleguee de la 
CMVX au Forum ONG et a la 

Quatrieme Conference sur les 
Femmes patronnes par les Nations­
unies ; cela fut un nouvel episode 

. inspirant de rna vie. Bien que je sOlS 
allee a Beijing plus d'une douzaine 
de fois, j'eprouvais de I' anxiae avant 
d'assister a ce grand evenement. Je 
n'etais pas sure d'avoir Ia prepa­
ration necessaire aune deleguee 
CVX, ni de savoir comment reagir 
aux valeurs ei aux points de vue 
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anti·catholiques. Mais Dien me 
tranquillisa durant la retraite que je 
fis Ie week end qui preceda mon 
depart ,en avion pour Beijing par Ie 
verset " N e craignez point " ainsi 
que, par les messages d'encou· 
ragement que m'envoyerent les 
membres CVX de divets pays et de 
HongKong" 

Du 30 aout au 8 septembre, j'ai 
partidpe a la plupart des reunions 
du forum ONG pour les feriunesqui 
se deroulaient a Huaitou a 40 
kilometres de Beijing. Ann Noonan, 
l'autre deleguee CVX, s' est joitite a 
moi pour assister a la Quatrieme 
conference sur les Femmes du 4 au 
15 septembre. 

LE FORUM ONG POUR LES FEMMES 

L'accroissement du pouvoir d' action 
des femmes et la disparition de la 
discrimination furent constamment 
revendiques aHuairou. Les femmes 
africaines racontaient les difficu1tes de 
leur vie causees par des programmes 
de developpement inadequats ; celles 
de Bosnie et de Croatie decrivaient 
comment leurs corps avaient ete 
utilises comme champs de bataille; 
les japonaises critiquaient leur societe 
dominee rar les hommes et dans 
laquelle i leur est tres diffidle de 
parciciper ala prise de decisions. Les 
partidpantes de Hongkong expli. 
quaient qu' elles redoutaient 1a venue 
de 1997 et qu'il etait quasiment 
impossible aux femmes de plus de 40 
ans de trouver un emploi. Les 
lesbiennes demandaient que l'on 

Annie Lam avecdeleguees 
du Soudan et de la Turquie 

reconnaisse d' autres orientations 
sexuelleset debattaient du concept de 
sexe masculin ou feminin. Les 
musulmanes faisaient connaitre, ou' 
plutot defendaient, leur religion. 

Et tant d' autres histoires etaient 
partagees par des femmes venant 
d' Amerique du nord, d'Europe, 
d'Amerique latine, du Moyen· 
Orient, du Pacifique, d'Asie et 
'd'Europe de l'Est : des histoires 
d' exploitation, de discrimination, de 
torture mais aussi sur Ie travail des 
femmes, leur succes, leur bonheur, 
leur sante et leur education. 
participantes esperaient par de 
nombreux moyens : recits, dessins, 
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danse, artisanat, posters, prospectus, 
manifestations, conversations et 
seances de video, gagner Ie soutien 
et la sympathie des autres. Elles 
recherchaient leur solidarite. 

Assimiler et analyser les informa­
tions ne fut pas toujours aise mais il 
etait evident que les problemes 
concernant les femmes avaient de 
multiples facettes. Neanmoins, tout 
Ie monde revendiquait l'accrois­
sement du pouvoir d' action de la 
fe1nme et sa promotion comme etant 
essentielle aux droits de l'homme et 
ii la vie humaine. 

QUATRIEME CONFERENCE MONDIALE 
SUR LES FEMMES 

Elever Ie statut de la femme et 
changer la societe .dominee par 
l'homme par tous les moyens pos­
sibles requiert l'appui du gouver­
nement et des auto rites legales. La 
plupart des 190 etats membres des 
Nations-unies ayant envoye des 
delegations ii Beijing, reagirent done 
positivement. 

Les deleguees de nombreux groupes 

de travail travaillerent jour et nuit, 

pendant deux semaines, ii la redac­

. tion du premier jet de la Declaration 

et du Programme d'Action. 

Dans des rencontres internationales 
telles que Ie Forum et la Conference 
mondiaie au cours desquelles on 
formule des declarations, Ia maitrise 
de l'anglais represente un avantage 
incontestable. Seion moi, les pays 

d'expression anglaise ont eu la haute 
main dans Ie choix des mots et de 
l'interpretation, meme lorsqu'ils 
exprimaient oralement leurs opinions. 
La langue de nombreux pays asia­
tiques ne figurent pas parmi les six " 
langues offidelles des Nations-unies 
qui sont l'arabe, Ie chinois, I'anglais, 
Ie fran~ais, Ie russe et l'espagnol. 
Meme les interpretes de conference 
vers chinois ne pouvaient pas 
toujours suivre de pres ce qui etait 
dit, et je pense qu'ily avaif des 
problemes semblables avec l'arabe et 
Ie russe. 

En outre, aucune priorite relative 
aux interets et aux besoins 
iinmediats des femmes les plus 
pauvres du monde ne fut etablie 
parmi les 12 sujets traites dans Ie 
document de travail. Ann et moi­
meme avons redige une declaration 
etablie a partir de messages que de 
nombreux membres CV:X nous ont 
envoyes des differentes regions du 
inonde. Nous esperions Ia lire a la 
session pleniere, mais notre de­
mande a ete rejetee ii deux reprises, 
par manque temps. 

rai d'abord ete tres de~ue, mais je 
crois que Ia presence de la CVX ala 
conference montrait deja par elle­
meme que nous nous preoccupions 
des femmes de la planete et que 
nous voulions les aider. Nous avons 
neanmoins pu distribuer des exem­
plaires de la declaration (que no us 
publions aux pages suivantes) a 
toutes les delegations et aux agences 
del'ONU. 
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De gauche adroite :Ann Noonan, Annie Lam, Josefina Errazuriz 
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Rencontre avec nos soeurset nos freres chretiens de Chine 

Ann, Josefina Errazuriz, menibre 
CVX qui faisait partie de Ia Dele­
gation chilienne, et moi avions Ie 
desir . de rencontrer des chinois 
caiholiques pendant notre sejour it 
Beijing. Nous avons vu grace it un 
intermediaire, quatre catholiques du 
nord de la Chine. Ils no us ont fait 
part des difficultesqu'ils avaient a 
organiser des programmes de 
formation it la Foi et un orphelinat, 
sans res sources ni conseils. Avec Ia 
politique de l'enfant unique pre co­
nisee par Ia Chine, de nombreux 
bebes sont abandonnes. Dans cer­
tains villages, les catholiques ont mis 

, sur pied des centres d'accueil, mais 
les jeunes femmes qui s'en occupent 
n'ont ni Ia formation requise ni de 
fonds du gouvernement. 

Nous nous sommes toutes les trois 
demande si des membres CVX ne 
pourraient pas aider ces orphelinats 
par l'entremise de la CVX de Hong 
Kong. 

Nous avons assiste dans Ia chapelle 
amenagee a l'occasion de la confe­
rence, it une heure de priere pen­
dant laquelle nous avons rencontre 
un jeune pretre et une soeur d'une 
quarantaine d'annees. Ils apparte­
naient a l':gglise du diocese de Bei­
jing approuvee par Ie gouvernemen[ 

HoRS DE L'ENCEINTE 

DE LA CONFERENCE 


Pendant Ie Forum des ONG, rai eu 
souvent l'occasion durant l'heure de 
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trajetque nous faisions pour nous 
rendre a Huairou, de parler avec 
d'autres delegues. Je me suis liee 
d'amitie avec une suissesse d'un 
certain age, tres expenmentee en 
matiere de developpement. 

Un dimanche, je me suis rendue a la 
campagne en compagnie d'une 
journaliste fran~aise et ai pu parler 

, avec des gens. Une paysanne nous a 
expJique que Ie statut de la femme 
s'etait bien ameliore et qu'a present, 
on pouvait parler d'egalite entre les 
sexes ; un grand bon en avant par 
rapport a I'epoque de sa mere qui 
avait les pieds bandes (il n'y a pas si 
longtemps, les pieds des femmes 
devaient mesurer moins de 10 
centimetres, et les banderetait, pour 
la sodete feodale et paternaliste 
chinoise, un symbole de richesse et 
de haute position sodale. Cette 
coutume laissait aux femmes des 
sequelles physiques et psycholo­
giques permanentes). 

Nos autres interlocuteurs ont admis 
que l'on encourageait actuellement 
au sein des familles chinoises, les 
conjoints a dialoguer davant age entre 
eux. Ces personnes avaient pour la 
plupart, entendu parler des deux 
assemblees feminines de Beijing, 
mais' ignoraient tout des sujets 
discutes, les nouvelles nationales 
etant en Chine traitees super­
ficiellement. Mon ancien professeur 
de Bdjing, m' a confie que son mari, 
egalement professeur, ne s'etair 
jamais occupe des enfants ni de la 

maison,parce'qu'il considerait que 
c'etait le>role de!'epouse. lIs sont 
maintenant tous deux retraites, et 
son mad commence a se rendre 
cq111pte qu'il ,faut partager les taches 
d6mestiques. 

'DE RETOUR A HONG,KONG 

J'ai ete une des rares deIeguees ONG 
de Hong Kong aavoir assiste a, la 
Quatrieme Conference Mondiale sur 
les Femmes. J'ai done en tant que 
representante de laCVXet membre 
de l'Eglise catholiquelocale, ete 
invitee par les Femmes chretienlJ.es 
qui avaient assiste aux assembleesde 
Beijing, a une seance de compte­
rendupublique. Etant egalement une 
des rarescatholiques a avoir participe 
aux deux rencontres, je me devais de 
faire part de mes reflexions et de 
l' experience que j'en avais retiree., J'ai 
done ecnt des articles, dirige des 
debats et des ateliers lors de reunions 
pastorales organisees par des reli­
gieuses, de reunions de coordi­
natrices paroissiales, de groupes 
oeuvrant pour la justice, la paix et la 
priere, et, bien entendu, pourles 
groupes CVX de Hong Kong. 

Tai saisi ces occasions pour expH­
quer a d'autres catholiques et au pu­
blic en general; l'esprit dans lequel 
la CVX agissait a l'egard des femmes 
et l'interet qu' ell~ leur portaitainsi 
que sa ferme volonte d'eliminer 
toute discrimination, conformement 
aux Prindpes Generaux. 
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Compte 

Rendu 

d'Ann Noonan 

INTRODUCTION 

Apres avoir suivi la 
3geme Session de la 
Commission sur Ie Statut 
des Femmes et la Con­
ference preparatoire aux 
Nations-Unies ce prin­
temps, l'idee de continuer 
a representer ita cV.<C 

mondiale dans son role de ONG 11 la Quatrieme Conference sur les Femmes 
de Beijing m'enthousiasmait. Je crois qu'une presence catholique forte est 
necessaire en ce moment marquant de notre histoire, etj'ai prie pour avoir la 
grace qui me permettrait de discerner si c' etait ce que je devais faire. 

r ai revu en aotit la Secretaire executive, Roswitha Cooper, qui a parle 
. avec notre groupe Metro de la fa<;on dont elle voyait la CVX. Acette occasion, 

elle m'a donne des conseils et ·la confiance qu'il me fallait pour ette une des 
deux representantes de la'CVX mondiale. L'autre represent ante etait Annie 
Lam de la CVX de Hong Kong. Je SUlS tres reconnaissante ala CVX mondiale 
de m'avoir donne 1a chance d'aller 11 l'assembIee de Beijing et de continuer a 
travailler 11 l'ONV. 

II n'est pas surprenant que les jeunes meres de famille marit~es se 
fassent 11 peine entendre a ces conferences parce.que les exigences 
quotidiennes d'une famille,requierent leur presence physique. C'est par son 
amitie et son soutien que mon groupe CVX local m'a aide arealiser cette 
possibilite. Apres avoir surmonte les obstacles rencontres dans la preparation, 
j'ai ete accreditee et prete apartir. . . 
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Je me suis arretee deux jours aHong 
Kong, cedont je suis reconnaissante, 
et i'ai particulierement apprecie 
l'accueil que m'areserve la CVX de 
Hong Kong ; il m' est venu al'esprit 
la parabole de la vigne et de ses 
rameaux. Les groupes CVXpros­
perent car ils font partie d'un 
ensemble international. 

Amon arrivee a Beijing, Annie 
Shun-Wai Lam et nlOi avons fini par 
nous retrouver. Les differences de 
nos cultures et de nos roles dans la 
vie ont rendu cette periode inte­
ressante et nous avons bien travaille 
ensemble. 

BUTS DE LA CONFERENCE 

SUR LES FEMMES 


La Conference sur les Femmes sOUs 
l'egide des nations-unies avait pour 
but de mettre en oeuvre des 
strategies visant apromouvoir Ie role 
de la femme dans nos soci6tes et nos 
gouvernements, un but qui a ete, 
traditionnellement ignore et 
combattu pendant notre histoire. 11 
faut pour eliminer la pauvrete, 
!'ignorance et la maladie que Ie role 
de la mere tout comme celui du 
p~re, Ii famille, Ie mariage et la 
religion soient des valeurs reconnues 
et encouragees. 

La CVXM encourage done Ie Conseil 
economique et social de l'ONU a 
favoriseret a instaurer des· pro­
grammes pour Ie maintien de l'unite 

des familles tout en reconnaissant Ie 
role des femmes dans la vie familiale. 
Si l'on admet .que l'une des causes de 
la feminisation de la pauvrete est 
l'absence du au sein de la 
famille, il est essentiel que les hommes 
en partagent les responsabilltes et 
qu'ils elevent done les enfants qu'ils 
aident afaire. 

NOlls sommes enthousiastes al'idee 
de travailler comme ONG avec Ie 
Conseil economique et social des 
Nations-unies" Ii travailler Ii la 
reforme des structures de fa societi; en 
participant aux efforts qui sont faits 
pour libererles victimes.de toute sorte 
de discrimination et en particulier 
pour abolir les differences entre.les 
riches et les pauvres. " (PG n08). 

LA CONFERENCE SUR LES FEMMEs 

tant que membres de la CVX 
mondiale 'a la Conference sur les 
Femmes, nous ne noussommes pas 
concentrees sur un seul domaine du 
Programme d' Action. Les delegues 
et adherents ayant l' occasion· de 
donner les points de vue de leur 
organisation, nous avons prepare 
une declaration pour une seance 
pleniere dont Ie contenu refletait les 
preoccupations des membres de la 
CVX mondiale qui nous avaient 
ecrit cet ete. 11 comprenait les sujets 
suivants : engagement necessaire en 
vue d'obtenir pour toutes les fem­
mes la justice sociale et economique 
- a travail egal,salaire egal - egalite 
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de l'acces ituneeducation de qualite 
pour les filles dans Ie monde entler, 
et fin' de la violence contre les 
femmes et de leur exploitation 
sexuelle. 

L~ programme etabli au jour Ie jour 
etait tres charge et stress ant. Nous 
avons cependant pu assister tous les 
joms it la messe et au Rosaire dans 
l'hotel ou je sejournais. n m'est 
difficile d'exprimer iei mon emotion 
quand je suivais la messe dansune 
petite chambre d'hotel, en plein 
coeur de Beijing ! 

Annie et moi-meme avons eu 
I'occasion de rencontrer avec un 
autre membre de la CVX, Josefina 
Ernizuriz, qui faisait partie de la 
delegation officielle chilienne, Ie Dt 
Lucienne Salle, membre de 1a 
Delegation du Vatican du Conseil 
pontifical .pour les lalques et 
Maryann Glendon, premiere femme 
a etre it la tete d'une delegation du 
Vatican. Nous avons assiste it une 
reunion entre la delegation du 
Vatican et les ONG catholiques 
ainsi qu'it de nombreuses reunions 
inter-confessionnelles informelles. n 
etait merveilleux de voir comment Ie 
mouvement inter-confessionnel qui 
encourageait it respecter Ia dignite 
de la personne it tous les stades de 
son developpement, agissait non 
seulement it l'echelon officiel mais 
aussi a Ia base. 

Un des aspects positifs de cette 
rencontre internationale fut qu'elle 

nous a donne Ia chance d'etre avec 
un groupe de femmes diverses, de 
partager nos preoccupations 
relatives a la discrimination dont 
no us faisons l' objet et de suggerer 
differentes fa<;ons de resoudre 
certains de ces problemes. Bien que 
nous ne partagions pas toujours les 
memes opinions, c' etait l' occasion 
de nous 'connaitre veritabIement et 
de nous attaquer a un certain 
nombre de prejuges et d'idees 
precon<;ues. 

La cn nous enseigne comment Ie 
fait de connaitre les histoires 
personnelles de chacun d'entre 
nous, contribue a eviter bien des 
conflits superflus qui dechirent 1es 
communautes. Ce genre de con­
ference oEfre un moyen pacifique 
d'apprendre amieux se connaitre. 

ENGAGE:M:EI\TT A LEGARD DU 

PROGRAMME D'ACTION 


Le Saint-Siege fut la premiere 
delegation a s' engager en assurant 
que Ia totalite des 300 000 agences 
s' occupant d'education, de sante et 
d'aide au sein de l'Eglise catholique 
oeuvreraient a,l'amelioration du 
statut de la femme et de la petite 
fiUe. En tant qu'organisation ca­
tholique, nous devons egalement 
refiechir sur Ie role que nous avons 
dans Ia realisation de, certains 
objectifs vises par Ie Programme 
dJAction. 
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En cette annee OU Ie Etats-Unis ont 
celebre Ie 75eme anniversaire du 
droit de vote des femmes, nous en 
sommes encore atrouver les moyens 
qui leur permettront d'accroitre Ie 
role qu'elles ont ajouer. nfaut trou­
ver des solutions ades situations OU 
les grossesses ne sont pas planifiees 
et s'attaquer au probleme que pose 
l'augmentation des grossesses chez 

les adoiescentes, sans nous pour au­
tant nous appuyer sur une industrie 
de l'avortement qui continue afaire 
des victimes chez les femmeset a 
sacrifier leurs enfants. 

Nombreux sont ceux qui, presents a 
Ia Conference, ont cm que Ie docu­
ment definitif imposerait un impe­
riali~me culture! aux autres pays. 
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Pour beaucoup de delegues, tres 
souvent contraints d' accepter Ie 
consensus tout en emettant des 
reserves, Ia souverainete menacee de 
leur propre pays etait un danger 
qu'its . connaissaient. bien. 11 est 
regrettable que, par Ia suite, l'on 
fasse trop souvent abstraction des 
ces reserves Iors de references aux 
documents passes ou dans Ia 
preparation de nouveaux documents 

,emanant de rONU. 

On prit Ia me sure du mecontente­
ment que ces declarations sur Ia so­
ciete susdterent Iorsque plus de 40 . 
pays exprimerent des reserves speci­
fiques au moment de Fapprobation 
du Programme d'Action:definitif. 

CONCLUSIONS 

Cette conference a eu pour resultat, 

semble-t-il, un document tres im­

parfait. Nousne devons pas pour 

autant abandonner I'espoir que 

l'ONU pourra intervenir dims 

l' edification de la justice sociale et 

economique. Ce resultat montre 

plutot Ia necessite d'une meilleure 

organisation. 


Les groupes etablis depuis long" 

temps verront Ie benefice qu'il peu­

vent en retirer dans leur domaine ; 

au fur et a mesure que se deve­

lopperont notre presence et un sens 


du suivi dans Ie travail entrepris avec 
Ies ONG, nous enregistrerons nous 
aussi de plus grands resultats. Grace 
a son statut de ONG aupres de 
l'ONU, Ja CVX mondiale jouit 
d'une .structure qui lui permet 
d' etendre la portee de son-apostolat 
en relation avec Ies objectifs fixes 
dans ces conferences. 

La Conference ayant pour centre 
d'interet Ies femmes, cela m'a fourni 
l'occasion de reflechir sur la vie de Ia 
Bienheureuse Vierge Marie - sur son 
role de femme et de mere, comme sur 
notre role d' amour et de foi qui est 
celui de la CVX. En nous efforc;:ant 
d'imiter Ie disciple qu'elle est, nous 
prions pour'que par son intercession, ' 
cl1e nous aide aremplir notre mission. 
Avec Ies Exercices Spirituels de St. 
Ignace pour guide, nous serons a 
meme de comprendre Ie role qui nous 
est imparti dans l'accomplissement de 
la volonte de Dieu, parce que si nollS 
voulons veritablement changer Ie 
monde, c'est par nous-memes que 
notis devons commencer. 

La prochaine conference de 1'0NU, 
Habitat II, traitera de nombreux 
problemes communautaires : j'aime­
rais encol;lrager les membres de la ' 
CVX mondiale pour qu'ils utilisent 
notre statut de ONG aupres des 
Nations-unies pour continuer a 
promouvoir la justice economique et 
sociale ainsi que la paix. 
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Josefina Errazuriz 

C'est dans une atmosphere 
tres colo~~e que se d~rou1a 
la Quatneme Conference 

Mondiale sur les Femmes orga­
nisee par l'ONU aBeijing. Des 
femmes de toutes races~cu1tures, 
religions et orientations poli­
tiques vinrent passer 12 jours 
pour travailler ensemble, et, mal­
gre la complexite desproblemes, 
faire respecter les droits fonda­
mentaux de la femme. 

Contrairement aux precedentes, 
cette Conference ne passapas 
inapert;;ue. El1e eut un retentis­
sement dans les medias qui fut 
tres positif. n y' avait cependant 
un danger : les delegations etant 
tres soumises a la pression des 
opinions venant de leur propre 

Beijing 1995 
Reflexions 

Personnelles 

pays, on pouvait craindre qu' el1es 
seraient moins amemed'etre aux 
ecoutes et de comprendre les 
problemesinondiaux. Si chaque 
delegation arrivaitavec les choses 
pre-etablies, l'echange allait 
perdre de sa richesse. De plus, je 
sentais, apres etude de l'ebauche 
du Programme d'Action, qu'il 
etait pratiquement impossible de 
concilier les positionsopposees 
figurant entre crochets. n etait 
done difficile de prevoir ce qui se 

. passerait. 

La Conference fut, abien des 
egards, tres surprenantc. J'airpe­
rais souligner tout particuliere­
mentce qui, a mon avis, l'a 
caract~risee : la recherched'.un 
consensus, menee avec beau coup 
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de serieux et de perseverance, 
sur des ' sujets conflictuels, 
difficiles aresoudre. 

J'ai trouve que l'on avait fait 
,preuve d'une grande maturite et 
d'un profond respect de la 
democratie en cherchant afaire 
con verger les opinions de per­
sonnes qui provenaient de 
cultures, de r~ces, et de religions 
tres ~ifferentes. 

Mis a part les divers groupes de 
pression, je pense que Ie proces­
sus employe pour resoudre les 
differences etait particulierement 
remarquable. Nous etions toutes 
convaincues qu' en discutant des 
droits des femmes al'egalite, au 
developpement et ala paix, nous 
contribuions au developpement 
de I'humanite. " 

·Les sujets traites portaient sur de 
tres nombreux domainescritiques 
oq. les femmes sont sous-evaluees, 
discriminees et l'objet de violences 
dans Ie monde. Je sens que Ie 
theme de la pauvrete, de la " fe­
minisation de la pauvrete " atous 
les niveaux, est l'idee force qui do­
mine tout Ie Programme d'Action. 
L' appel ase solidariser avec la 
femme pour la faire sorrir de cette 
situation est des plus pressants si 
nous voulons edifier un monde 
plus juste et plus humain. 
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Vne autre idee force est egale­
ment exprimeedans ce docu­
ment. Hommes et femmes sont 
invites a travailler ensemble, unis, 
pour un monde meilleur, a se 
partager lesresponsabilites daris 
tous les domaines, la famille 
comme Ie travail, et dans les 
differentes fa<;ons d'edi£ier la 
societe. ,Voila pourquoi les 
declanitions parues dans la 
presse me choquent ; on y a 
affirme sans fondement que Ie 
but recherche etait de liberer la 
femme de toute responsabilite ou 
de tous liens familiaux. 

II faut egalement comprendre 
que Ie Programme d'Action 
s' adresse a to us les pays du 
monde. n a pour objectif de faire 
prendre davantage conscience au 
monde des problemes auxquels 
les femmes doivent faire face. 

Ces problemes sont differem­
ment per<;us selon les cultures, 
les religions ou les traditions. En 
vue de parvenir a un consensus, 
Ie document n'est pas toujours 
redige de fa<;on tres cl-aire ni tres 
heureuse. La formulation de 
certains paragraphes permet des 
interpretations differentes, ce qui 
pourrait expliquer certaines pole­
miques, notamment au sujet des 
passages portant sur la legislation 
relative a l'avortement. 



La perfection n'etant . pas de ce 
, 	 monde, il y a dans ce document 

beaucoup de points discutables. 
n represente toutefois dans son 
ensemble une avancee, car il 
permet a des gouvernements ou 
des groupes de renforcer Ie 
pouvoird'.action des femmes 
pour que celles-ci participent 
plus pleinement al'edification 
d'un monde meilleur. 

nme parait peu serieux, et meme 
grave parce que l'on seme Ie 
doute stir la valeur de la Con­
ference en general, dedite 
aujourd'hui que la famille, la 
religion et la maternite sont 
per<;,:ues de maniere negative. Les 

. textes definitifs parlent d'eux­
memes. Le Programme d'Action 
et la Declaration de Beijing 
refutent ces affirmations. La 
maternite et la grossesse par 
exemple, ne sont traitees comme 
des problemes que lorsqu'il s' agit 
de grossesses d'adolescentes et 
l'on insiste toujours sur 1a dignite 
dela jeun~ fille:' 

En resume, j'ai ete temoin du 
serieux du travail accompli et de 
la maniere efficace dont les 

participantes travaillaient, res­
pectueuses desdiffCrentes opi­

. nions et idees. Tout au long de la 
Conference, j'ai ete impres­
sionneepar l'ordre,le profes­
sionnalisme, Ie respect avec 
leque1 opecoutait l~s exposes 
etrangersa ses prop res vUes, Ie 
style ouvert, simple et nOll­
conflictuel dont usaient les 
nombreux groupes de travail 
pour traiter Ies questions epi­
neuses. 

n m'est donc difficile de com­
prendre ce que Ia presse a publie 
sur la fa<;,:on dont s' est deroule Ie 
travail. ' 

J' ai res senti que l' on avait fait 
avancer les choses avec patience 
et respect et que s'il etait ne­
cessaire de reprendre Ie meme 
point, cela sefaisaitsansvio­
lence, sans demontrer d'ennui, 
en esperant trouver des formu­
lations susceptibles d'etre ac­
ceptees par Ia majorite. Voila 
pourquoi il me parart important, 
dans un soud de justice envers Ia 
conference, de mettre l'accent 
sur l'amplitude des themes traites 
et des accord atteints. 
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La F amille Ignatienne 

Et 

les Femmes 

I I y a un an, Ie 22 mars, apre.s.. presque trois mois de dur labeur, s' achevait la 
34eme Congregation Generale de la Compagnie de Jesus. Beaucoup de nos 
membres CVX ont etudie .certains des vingt-six decrets etablis par la 

Congregation Generale. Le Decret Quatorze s'intitule: 

LES JESUfins ET LA SITUATION DES FEMMES 


DANS L'EGLISE ET LA SOCIETE CIVILE. 


Si vous desirez recevoir Ie texte dans son integralite, veuillez prendre 
contact avec la Province jesuite de votre region, ou ecrire au Secretariat 
mondial de Rome. Nous resumons iei ce document pour VOllS donner une idee 
.de sa portee: . 

. II souligne la situation des femmes qui souffrent d'injustices et de la 
dQmination de l'homme tout en faisant remarquer que la situation commence 
aevoluer. Ce1a est dfi prineipalement aI'eveil d)une conscience critique et d'une 
attitude de protestation courageuse chez les femmes elles-memes. Mais beaucoup 
dJhommes, egalementJ se sont joints aux femmes pour rejeter des comportements 
qui offensent la dignite aussi bien des hommes que des/emmes. 

n decrit comment l'Eglise fait face ala situation, et parle du role et de 
la responsabilite des jesuites. II etablit que la conversion est necessaire pour 
lutter contr~ Ie dericalisme qui a renforce la domination masculine. II 
reconnait l'importance du role des femmes lalques et religieuses dans tous les 
domaines de la mission et donne des indications sur la fa~on dont les jesuites 
pOllrraient elargir leur collaboration. 
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,n met l'adent sur Ie fait que les9ifferences culturelles doivent.etre 
respectees etqu'lm:epedagogie set;lsibledevrait adoptee qui ne mene pas a 
une plus grande separation entre hommeset femmes, celles-ci !tant deja, dans 
certqines circonstances,soumises aux enormes pressions d'autres fDrces culturelles . 
et socio-econDmiques, SDUrCeS de divisiDn; Itspecifie qu'il fa'ut, en pl;emi~r .lieu, 
pour faire avancer les chases ecouter les femmes dans un esprit de partenariat et . 
d'egaltte. En second lieu, il invite tous les jesuites a s'impliquer dansia sDfidarite 
avec les femmes j et donne une liste de moyens conw:!ts pour y parvenir : 

• 	 l'enseignement expliciteaansnDs ministeres, specialement dans nDS ecoles, 
colleges et universztes, del'egalite essentielle entre hDmmes et/etitmes ; 

• 	 un sDutien donne aux mDuvements de liberation qui s'DPPDsenta I'exploztation 
des femmes et encouragent leur entree dans la viepDlitique etsDeiale ; 

• 	 une attention speciale au phenDmene de la violenc~ exerceecDntre les femmes; 
, 	 ' ,- _. . 

• 	 une presenceadaptee de femmes dans les ministeres et les instftzttiDns jesuites, 
sans exclure la fDrmation ; . . ., .. ' . 

• 	 la participatiDnauthetJ.tique de femmes dans lesinsfances4ecDnsuitatiDn et 
de prise de decisibn dans nDS ministeres ; .. 

• 	 unecDllaboration pleine de respect avec nos cDli;gues femmes dans.les prDjets 
CDmmuns; 

• 	 l'emplDi du langage {{ inclusi/" qui convient dans les discDurs et les dDcuments 
D/ficiels; 

• 	 la prDmotion de l'educatiDn des femmes et,. en particulier, I'eliminatiDn de 
tDute fDrme de discriminatiDn' injusti/tee entre garfDns et filles' dans Ie 
prDcessus d'educatiDn. 

Dans la conclusion, la Compagnie de Jesus rend grace pour tout ce 
qui a deja ete accompli et s' engage a considerer cette sDlidarite avec les femmes 
CDmme faisant partie integrante de [sa] missiDn. 

Quelle reponse les femmes de la CVX pourraient-elles apporter ? Nos 
freres de la Compagnie ont montre leur bonne volonte en amenant des chan­
gements. Nous devrions utiliser notre intuition feminine et notre perseverance 
en leur rappelant avec affection et patience qu'ils doivent·mettre en pratique 
les precieuses idees exprimees dails ce dOCUfl.1ent. One etape serait ainsi fran­
chie dans l'etablissement d'un nouveau mod~ de relations entre les femmes et 
les hommes au sein de l'Eglise. 
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Un long chemin aparcourir 

30eme Journee Mondiale des Communications, 
Ie 19 mai 1996,: 

LES MEDIAS: UN AREOPAGE MODERNE POUR PROMOUVOIR 


LE R6LE DE LA FEMME DANS LA SOCIE:rE 


C'est Ie theme choisi cette annee par Ie Pape Jean-Paul II pour la 
Journee des Communications qui sera ce1ebree Ie dimanche precedant la Pente­
cote. En vue de souligner l'importance des medias dans notre societe, Vatican IJ 
a annonce que cet evenement devrait avoir un retentissement mondial. La 
publication du message du Saint-Pere Ie jour de Ia fete de Saint Franfois de Sales, 
patron des journalistes, est maintenant une coutume etablie. Le message de cette 
annee, que VOllS trouverez dans les pages suivantes, illustre l'importance que Ie 
Saint-Pere accorde au role des femmes dans Ia societe et dans l'Eglise. 
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Le'Pape s'adresse au Monde 

Chers 

/reres 
et soeurs) 

Cette annee, Ie 
theme de la Journee 
mondiale des Communi­
cations: 

Les medias: 

un areopage moderne 


pourpromouvoir 

le role de la femme 


dans la societe 


reconnalt que les moyens 
de communication jouent 
un role crucial non 
seulement pour promou­

voir la justice et l'egalite a l'egard des femmes, mais egalement pour 
favoriser la reconnaissance de leurs dons feminins specifiques, que j'ai 
egalementappeles Ie " genie" de la femme (d. Mulieris dignitatem) 
nO 30; Lettre aux Femmes) nO 10). 

L'an dernier, dans rna Lettte aux Femmes, j'ai voulu poursuivre ' 
un dialogue, en particulier avec les femmes elles-memes, sur ce que cela 
signifie d'etre une femme a notre epoque. J'ai egalement souligne 
quelques-uns des " obstacles " qui, en de nombreuses parties du monde, 
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empechent encore les femmes de s'integrer pleinement dans la vie sociale, 
politique et economique (n° 4). C'est un dialogue que les personnes 
engagees dans les moyens de communication peuvent, et ont d'ailleurs 
l' obligation, de promouvoir et d'encourager. Lespersonnesengagees dans 
Ie domaine des, medias deviennent 'souvent les avocats, de fas;on louabl~, 
de ceux qui ne peuvent s'exprimer ou qui sont marginalises. De meme, 
personne n'est mieux place pour stimuler la conscience du public au sujet 
de deux problemes graves concernant les femmes dans Ie monde 
d'aujourd'hui. 

Tout d'abord, comme je Ie notais dans rna Lettre, la maternite est 
souvent penalisee au lieu d'etre recompensee, bien que l'humanite doive 

\ 	
sa propre survie aux femmes qui ont choisi d'etre des epouses et des 
meres. II est sans aucun doute injuste que ces femmes fassent l' objet 
d'une discrimination, sur Ie plan economiqueou social, precisement pour 
avoir suivi cette vocation fondamentale. De meme, je voudrais souligner 
qu'il existe un besoin urgent d' obtenir partout une egalite effective dans 
tous les domaines : la parite des salaires a travail egal, la protection des 
meres qui travaill~nt, un juste avancement dans la carriere, l' egalite des 
epoux dans les droits de la famille et la reconnaissance de tout ce qui est 
lie aux dtoits et aux devoirs du citoyen dans un regime democr~tique. 

En sec,ond lieu, Ie progres de la veritable emancipation des femmes 
est une affaire de justice, qui ne peut plus etre ignoree ; c' est egalement 
une question de bien-etre de la societe. Heureusement, on prend de plus 
en plus conscience de la necessite pour les femmes de pouvoir jouer leur 
role dans la solution des problemes graves de la societe et de l' avenir de la 
societe. Dans tous les domaines, " une plus forte presence sociale de la 
femme s'averera precieuse, car elle contribuera a manifester les 
contradictions d'une societe organisee sur les seuls criteres de l' efficacite et 
de la productivite, et elle obliger a a redefinir les systemes, au benefice des 
processus d'humanisation qui caracterisent la civilisation de I'amour." 

La civilisation de l'amour consiste plus particulierement dans une 
affirmation radicale de la valeur de la' vieet de la valeur de l'amour. Les 
femmes sont particulierement qualifiees et privilegiees dans ces deux 
domaines. En ce qui concerne la vie, bien qu' elles ne soient pas les seules 
ayant la responsabilit~ d' affirmer sa valeur intrinseque, les femmes jouissent 
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d'une capacite unique a lefaire en vertu de leur lien intime avec Ie mystere 
de la transmission de la. vie. En ce qui concerne l' amour, les femmes 
peuvent apPorter a tous lesaspects de la vie, y compris aux niveaux les plus 
hauts de prises de decision, cette qualite essentielle de la feminite qui reside 
dans l'objectivite de jugement, nuancee par lacapacite a comprendre en 
profondeur les exigencesdes relations entre les personnes. 

Les moyens de communication, y compris la presse, Ie cinema, la 
radio et la television, l'industrie de la musique et les reseaux 
informatiques, representent l' areopage international dans lequel 
l'information est re~ue et transmise rapidement a un public mondial, ou 
les idees sont echangees, ou les attitudes sont formees et ou une nouvelle 
culture est creee. Les medias sont done destines a exercer une influence 
puissante sut Ie processus visant a determiner si la societe reconnait et 
apptecie pleinement non seulement les droits, mais aussi les dons 
particuliers des femmes. 

Mais malheureusement" nous voyons souvent non pas l'exaltation, 
mais l'exploitation des femmes dans les medias. Combien de fois sont-elles 
traitees non pas en tant quepersonnes ayant une dignite inviolable, mais 
en tant qu' objets servant a satisfaire lason de plaisiret de pouvoir des 
autres ? Combien de fois Ie role de la femme en tanL qu' epouse et mere 
est·il sous-estime ou mane toume en ridicule? Combien de fois Ie role des 
femmes dans les affairesou dans la vie professionnelle est-il depeint 
comme une caricature de l'homme, comme unrejet des dons specifiques 
de l'intuition feminine, de la compassion etde la comprehension, qui 
contribuerit de fas;on si importante ala civtlisation de {'amour? 

Les femmes elles-memes peuvent faire beaucoup pour promou­
voir un m~illeur traitement des femmes dans les medias : en encourageant 
des programmes serieux d'educationaux medias, en enseignant aux 
autres, et particulierement a leurs familles, a etre des consommateurs 
critiques sur Ie marche des medias, en faisant connaitre leurs opinions aux 
societes de production, aux editeurs, aux reseaux de programmation et 
aux publicistes, en ce qui conceme les programmes et les publications qui 
insultent ladignite de la femme ou qui degradent leur role dans la societe. 
De plus, les femmes peuvent et doivent se preparer a des positions de 
responsabilite et de creativite dans les medias, 110n pas en etant en conflit 
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ou en imitant les hommes dans leurs roles, mais en laissant la marque de 
leur propre " genie " dans leur travail ,et leur activite professionnelIe. 

Les medias devraient attirer l' attention sur les veritables heromes 
de la societe, y compris les saintes femmes de la tradition chretienne, 
comme des modeles d'inspiration pour les jeunes et les generations a 
venir. A cet egard, nous ne pouvons pas non plus oublier les nombreuses 
femmes consacrees qui ont tout sacrifie pour suivre Jesus et se consacrer a 
la priere et au service des pauvres, de~ malades, des analphabetes, des 
jeunes, des personnes agees, des handicapes. Certaines de ces femmes 
sont elIes-memesengagees dans les moyens de communication oeuvrant 
pour porter la Bonne Nouvelle aux pauvres (cf. Lc 4, 18). 

Man ame exalte Ie Seigneur (Lc 1,46). La Bienheureuse Vierge 
Marie pronon<;a ces paroles en reponse au salut de sa cousine Elisabeth, 
reconnaissant ainsi " les grandes choses " que Dieu avait faites en elIe. 
L'imagedes femmes transmise par les medias devrait comporter la 
reconnaissance que chaque don feminin proclame la grandeur du 
Seigneur, Ie Seigneur qui a transmis la vie et l' amour, Ie bien et la grace, Ie 
Seigneur qui est la source de la dignite et de l' egalite des femmes, et de 
leur " genie " particulier. 

J e prie pour que la XXXeme J ournee mondiale des 
Communications encourage tous ceux qui sont engages dans les moyens 
de communication sociale particulierement les fils et les filles de l'Eglise, 
apromouvoir! Ie veritableprogres de la dignite et des droits de la femme, 
en projetant une image veritable et respectueuse de son role dans la 
societe, et en mettant en lumiere la " pleine verite sur la femme " (Lettre 
aux Femmes, n° 12). ' 

Du Vatican, Ie 24 janvier 1996 
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QUE TV ES BELLE, MA BIEN-AIMEE, QUE TV ES BELLE! 


'rEs YEUX SONT DES COLOMBES, DERRIERE TON VOILE ... 


TV ME FAIS PERDRE LE SENS, MA SOEUR, 0 FIANcEE, 


TV ME FAIS PERDRE LE SENS 


PAR UN SEUL DE TES REGARDS ... 


QUE TON AMOUR A DE CHARMES, MA SOEUR, 0 FIANCEE. 


QUE TON AMOUR EST DELICIEUX, 


PLUS QUE LE VIN ! ET 1.'AROME DE TES PARFUMS, 


PLUS QUE TOUS LES BAUMES ! 


Le Cantique des Cantiques, chap. 4 
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